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Laurent 
Quand les temps sont troubles, quand le citoyen 

moyen n'est pas sar de conserver le Zend emain les 
économies qu'il a faites la veille, quand l'argent n'a 
pl11s q11'une 11aleur fictive, quand l'ombre sinistre 
lu fisc est embusquée derrière tous les guichets, der­
rière toutes les portes, il y a trois professions qui 
continuent à prospérer malgré tout : celle d'avocat, 
p.arce que toutes les misères sociales finissent par 
aboutir au Palais de justice: celle de gargottier, 
varce que quand on n'est plus sûr du lendemain on 
pense à se procurer d'avance la ;ouissance la plus 
positive, celle de bien manger, et la finance, qui vit 
Je chimères, de ;eux el de fallacieux espoirs . jamais, 
ri n'y a eu tant de procès, jamais les restaurants de 
luxe n'ont été plus prospères, jamais la Bourse n'a 
lié plus active qu'en ce temps-ci. A Bruxelles, pour 
1e moment, la Bou.rse a l'air d'être devenue le cœur 
.t le cen1eau de la ville; tous les yeux sont tournés 
:·ers ce palais désuet et d'une architecture médiocre, 
car tout le monde spécule, le petit commerçant qui 
compte sur un petit coup de Bourse pour assurer 
ses échéances difficiles, le fonctionnaire à qui son 
traitement ne suffit plus. ;usqu'à la femme de mé­
nage et la femme de chambre qui cherchent à sur­
.rrendre les tuyaux en servant à table. 

C'est si tentant! Alors que le travail ne fait plus 
;:vre son homme, on voit des titres, n'importe quels 
11/res, monter de jour en jour par bonds désordonnés. 
On peut se dire, en regardant son ;oumal, que l'on 
s'enrichit chaque ;our de quelques centaines, de quel­
fues milliers de francs, car toutes les affaires ont 
l'air d'être prospères. Les personnes sages 11ons di­
sent hie.ri que tout cela est fictif, q1ie cette prospérité 
est purement factice, que tout cela finira mal. qu'un 
~~auiour la Bourse s'effvndrera, personne n'en croit 
nen; il y a si longtemps que l'on n'a plus 11u de véri· 
l<lble grande crise boursière! ToLLte cette richesse 
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DAUBE 
illusoire .n'est que du papier, dit-on. soit,· mais ce pa­
pier permet d'aller dîner au Savoy, de boire du 
champagne à cent francs la bouteille; tant pis si cela 
ne dure pas: c'est autant de pris sur l'ennemi. Et 
toute notre société désemparée continue à danser le 
charleston au son d'nn ;azz "éperdu, dans un envol 
de billets de banque. « Le veau d'or est tou;ours de­
bout u, comme dit la chanson. << On encense sa 
puissance an ... ance ... » et Satan conduit le bal. Seu­
lement, il est habillé en agent de change ... 

Mais 1•oyez ce que les apparences sont trom­
peuses. Si jamais il y eut à Bruxelles un homme qui 
n'ait pas l'air satanique, c'est assurément le chef. le 
syndic des agents de change. autrement dit le prési­
dent de la Commission de la Bourse. M. Daube, 
dont nous allons essayer de fixer la physionomie. 
puisque la Bourse est devenue le cœur de Bruxelles. 

'/ '/ '/ 

Un cœur bien tumultueux... Assurément. la 
Bourse, le temple de Plutus, comme dirait jules Le­
keu. n·a jamai3 ressemblé aii temple du silence -
ce bâtiment est impropre aux méditations. Mais. 
;adis, on pouvait s'y entendre. tandis qu'au;our­
d'hui ... Si à l'exemple de Lazare, un ancien prési­
dent de la Commission, M. Hippolyte Peemans oa 
M. Ernest Reisse. par exemple, pan1e11ait à fendre 

.. rit- suu /mnt. la 11in'l'1' du /11111/,,·1111 

il ne reconnaitrait plus « sa» Bourse décente et rela­
tivement tranquille, où l'on pouvait griffonner un 
ordre sur son carnet, sans être bousculé et assourdi 
d'ans l'espèce de pandemonium actuel. oil tout le 
monde semble pris de frénésie et que des << garde 
villes » coiffés du pot de chambre administratif gar­
dent à grand peine contre le flot des clients massés 
sur l'escalier. Car le spectacle de la Bourse est bien 
l'image de ce désordre financier qui a fait de tout 
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lge UTL agioteur. C'est la cohue, le ·marché, la 
e publique. 

On se demande comment on peut faire régner un 
d'ordre dans ce désordre. Laurent Daube y ar­

. ecependant. Ce n'est cependant pas zm homme à 
îgne, ni un de ces princes de l'agio qu'on respecte 

iculièrement dans ces milieux spéciaux. Ce n'est 
· dai1antage un de ces hommes d'affaire mysté­

·eax, dont la puissance esi d'autant plus grande 
a'e/le est plus mystérieuse. Il ne ressemble ni à 
· Bazile Zahroff, ni à M. Finaly, ni à notre Lœ­
mstein national. C'est un brave homme d'agent 

change, tout rond, tout souriant, un excellent 
1allon qui sait ce que vaut le bourgogne et ne refuse 

·mais un verre, à moins' qu'il ne contienne une 
·quelle par trop infâme, un amateur d'histoire sa-
e et de plaisa1Zterie un peu grasse. Comment se 
urer un tyran sous cet aspect i' Aussi, M. Laurent 
aube n'a-t-il ;amais cherché à passer pour un tyran 
a même pour un dictateur. Les lauriers du Duce ne 
empêchent pas de dormir et il ne sera jamais le 
assolini de la Bourse de Bruxelles. C'est, d11 reste, 
secret de sa popularité. 
Le bon garçonnisme de ce chef à la face épanouie, 
bon gros rire superficiel, fait qu'on l'a préféré à 

'es candidats plus rognes, dont on eût craint la poi­
ne trop rude. En bons Belges qu'ils sont, nos agents 
e change n'ai ment rien tant que de « tenir le fou » 
.•ec l'autorité, de piétiner, lorsque l'occasion s'en 
.ésente, l~s règlements et décisions de celle·ci, non 
mdant par esprit d'anarchie ou de désordre, mais 
ce que le caractère national le veut ainsi. 
Daube, qui les connait, ne cherchera jamais à faire 

eur bonheur malgré eux et à faire régner dans son 
pire une discipline illusoire. Il a été l'élu de la faci­

. é cl de la sympalhie et pourvu que ses sujets soient 
ontents de lui, on voit sa banne face réjouie s'illu­
. iner d'un contentement réciproque. Des grincheux 

urraient souhaiter à ce président de la Commis­
. n de la Bourse plus d'autorité, plus de fougue, 
us de pres!ige. Qu'on les laisse dire I Quelle drôle 

"'idée de J1ouloir chercher à la Bourse le citoyen 
éal, le chef désigné que l'on ne découvre pas au 
arlement. M. Daube, souverain débonnaire et con­
. utionnel, règne sur sa gueulante République 
~mme le roi d'Yvetot. Il excelle à arranger les con­
~s devant une bonne bouteille, il prend en riant la 

•ie et les affaires. Les boursiers sont contents, que 
emander de plus ,-:> 

Et voyez comme tout est pour le mieux dans le 
~leur des mondes financier. Si la Commission 
itaü présidée par un de ces financiers redoutables et 
~nifiques qui, véritables poètes des affaires. pren­
Unt un plaisir orgueilleux à répandre leur puissance 
accu1te et redoutable sur toutes les <1 places »del' uni­
ters, cela donnerait un argument de plus à ces dan­
gereux énergumènes qui prétendent que nous som-

mes goavernés pàr la finance internationale. Avec 
Daube, la Bourse de Bruxelles a beau spéculer sur 
les affaires les plus lointaines, elle garde queli]ue 
chose de local, elle n'a ni l'accent yidisch, ni l'accent 
allemand, ni l'accent anglais, elle a l'accent belge. Et 
cela rassure .... 

LEs TROIS MousTIQUAinEs. 

Le pettt P11.\1l .lu )e\lcl.l 

A M. Max de Bade 
dernier Chancelier de l'Empire d'Allemagne 

ET QUI AVOUE 

Vous avouez. ~lonsieur, vous avouez. contrairément a11 
bon conseil donné par un homme dont ln îin en Place 
de Grève rut ent<.ourée de bl acuoup de put..licite et qui, 
au moment où il '(ttillait cette \'allée de larmes, mon­
trait qu'il nurail pu foire un parfait diplomat•>. Voua 
"' 1uci . C'est une manie que mus avez tous d"avouer -
comme ça. Et pourquoi cela? Pourquoi ne pouvez-vous ons 
vous retenir 1 On raconte - mais ce sont peut-être bien 
des bobards - que les criminels, poussés [iar une force 
invinc:iLle, rc11n~st nt dcYanl la maison du crime. lis se 
mêlent fi la foule qui est là sur les trottoirs, ils s'in­
sinuent dan:: les groupes; ils parlent et parlent, el leurs 
propos absurdes el [acilemenl suspects sont recueillis 
au vol par des oreilles intéres5ées . 

Peut-être qu1' vous passez de temps en temps devant 
votre ancim palais de la chancellerie, à Berlin. Il ne 
nou!I semi.ile pas qu'on ait des reproches bien particu­
liers a rous f:11re. \ ous avez été chancelier, le dernier. 
et c'est à ce lltre que vous avez reçu sur la tête la maf­
lr~se poutrP. de l'•"tablis~emenl, mai~ ce n'est peut­
être pas \·ous qui l'awz sciée. Quoi qu'il en soit, vous 
vous êtes. comme on dit, tiré des palles. Ainsi, dans le 
gra:id drame de la fin de la guerre, vous n'étiez qu'un 
comparse. On peut tout ile même dire : un complice, 
n'esl-ce n!)s 'l acr 10115. tant que \'Oll'l Niez. du haut en 
bas de l'é<'helle arlministrali\'e, militaire, judiciaire et 
diplomatique vous avez été complices, avec plus ou moins 
d'enthousiasme. mais complices. Et vous avez ,.u, évi­
demment, cc qui s'était passé, à la fin. Vos anciens corn. 
olices d'alors ont roulu jeter sur ces événements unf) 
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magnifique feuille de vigne aux couleurs nationales .... 
Comment l'Allemagne était-elle tombée sur les genoux? 
Eh bien ! voilà : c'était trè.is simple. Au moment où elle 
était plus sublime que jamais, elle avait reçu un coup 
de poignard dans le dos. Nous connaissons ces façons 
d'.expltcations ; elles sont traditionnelles, parfois elles 
sont justes. La trahison est évidemment funeste aux 
armées en campagne et nous ne prétendons pas le con­
traire. Mais, l'Allemagne fut-elle vaincue à cause de la 
trahison, ou fut-elle trahie par les siens parce qu'elle 
était vaincue? Les manuels d'histoire de tous les pays 
étaient faits jadis ad usum Delphini. Maintenant, ils sont 
faits ad usum populi. Le dauphin ne s'appelle plus 
J.ouis ou Guillaume; il s'appelle Populo. C'est un mou­
tard mal mouché, volontair.e et tapageur, qui deviendra 
grand, hélas ! et de qui on bourre la cervelle de contes 
bleus, ou rouges, ou noirs, pour qu'il îiche la paix à 
ses honorables parents et pour que, plus tard, quand il 
sera devenu le maître, on puisse extraire de lui par la 
flatterie, le plus de cadeaux, d'argent et de faveurs pos­
sible. Ainsi, le populo allemand a trouvë son histoire 
toute faite, toute mOchée par les savants personnages 
préposés à cel office. n y apprend qu'il fut grand el 
magnifique dans la guerre et dans la paix ; qu'il n'a 
jamais été vaincu - oh ! là, là ! jamais, jamais! - et 
que c'est par suite de circonstances où interviennent la 
trahison - mais bien d'autres événements encore -
qu'il a reçu ce que nous appelons familièrement « une 
1atouille finale >> i qu'il a été ramené chez lui à coups 
de bouc cl qu'ensuite, quoi qu'il dise. il a dû payer, 
il a dû héberger chez lui des gardiens à ses trais et qu'il 
a dll céder des parties de son domaine. 

Vous venez de faire paraître la suite de vos mémoires; 
les jours suprêmes y sont décrits. l+il1 ! bien,. non,;. à vous 
füe, on voit que ce peuple allemand qui, d ailleurs, 
n'était qu'une masse plastique et ductile dans les mains 
de ses maîtres, n'a pas été le héros unnnime que Yous 
nous décrivez. Quant à ses chefs, ils avaient tous perdu 
la tête. Il y arnit un empereur qui voulait et ne voulait 
pas s'en aller et, surtout, nous apprenons qu'au moment 
où l'Allemagne demandait l'armistice, elle méditait en­
core des trahisons diverses. Pt1rfailcmenl. A la faveur 
des pourparlers, profitant d'une accalmie dans la tem­
pête d'ncier, cc Ludendorf méditait de regrouper ses ar­
mées et de faire un sale coup. Ainsi, le chien enragé de 
l'Europe étant, croyions-nous, maîtrisé après quatre ans 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont 6péciale-

' ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~üXT ' ~ Ne réttécit pas les laines. 
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d'efforts, allait, d"un suprême coup de gueufe, fa' 
plus de Mgiits qu'il pourrait. Pendant ce temps-la 
la marine allemande méditait de sortir de Kiel 
se ruer sur la Ootte anglaise, tentative désespérée, 
que, mais dont les pau\'res diables de marins au 
fait tous les frais, pour la plus grande gloire de leUt 
gneur et maître el de leur grand amiral, qui, eux, 
raient même pas, probablement perdu un bouton 
culotte dons la bagarre. C'est tout cela, c'est la ·fin .. 
défaite n'est jamais belle, nulle parL; elle devient 
d-euse qunncl elle s'accompagne d'un tel désir de 
son d'un tel n1anque de grandPur et que tou; 

seigneurs de la guerre se rérèlenl des pîlres foi 
qui éprou\'ent le besoin d'aller garer le plus t 
qu'ils peuvent leurs falzars de gala embrenés 
la venette. C'est ce spectacle pittoresque, mais 
odorant qui se dégage de vos souv~n1rs. \'os â 
étaient bien inutiles, ~onsieur. :\ous savions; mais 
Ire peuple sa\'ait-il? Saurait-il d'ailleurs darnntagè 
core? Non ; nu fond, un peuple trou\'e un flatleur 
faire son histoire; mais il la fait ou la refait lui- ·. 
Dans la Famille, le père et ln mère déforment les h 
à l'usage cle leurs marmots. Il en est ainsi partout 6 
jeune ciloyc-n qui s'instruit en circulant dans sa · 
n'y dôcouvre jamais que des monuments commémori 
de gloire, des avenut:s triomphales cl des emblémes 1. 

ques au sommet des bâtiments otrieicls. r.n vérité ' 
torique est d'ailleurs l'objet de bien des doutes èt 
part des philosophes qui ont voulu éprouver so 
Que vaut le témoignage iles hommes? Peu de chose. 
surém('nl. Le document n'y ajoute pas grand'chos! 
Mais, nous nous trourons, par-dessus le marché, en 
d'une .\llemngne qui, elle, a le don prodigieux du .. 
songe collectif. Elle ment aussi bien au reste du m~· 
qu'ell" se ment à elle-même. C'est pourquoi, Mons1ii 
vos ll\'f'Ux 0111 encore moins d'importanre en Germ 
que des aveux du même genre n'en auraient aille, 
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ient tenus pour non avenus, cependant que quel-
08 patriotes de là-bas méditant toujours et tou­

- puisque c'est leur besoin instinctif et national, 
e c'est la loi de leur existence - méditant tou­
de nouveaux coups, se diront que vous avez bien 
1olre temps comme homme ; que, comme chance­
ous ne connaissez pas l'A. B. C. de votre métier, 
règle:; du jeu, puisque \'Ous a\'it?z de funestes pro­
ns à la sincérité. Et vous pouvez être assuré que, 
mfrndra votre Guillaume - s'il revient - ce 

plus vous qu'on ira chercher pour lni cirer les 
ou pour battre, à grands coups de canne, la des­

de lit sur laquelle il posera ses pieds bottés et 
nés, quand il siégera sur son trône remis à neuf. 

Pourquoi ?as ? 

s ~iettes de la ;-Jemaine 
pour la paix ... 

' wcialislœ, les radicaux, lou~ 1cs partis. de gauche, 
ut var Ioule l'Europe une campagne pacifiste qui, 
ses intentions. est i11fini111cnt loual.Jle. l'oul le monde 
· eur <le la guerre; c'est enlcn•'u. Mais dans leur 
assionné. ces terribles pacifistes font vraiment tout 
'il~ f!CU\'ent pour la rendre ini\vit.ablr. Jls ont la 
tle llu$solini. Ce sentiment s'explique car le Duce 
kurs congénères sans la moindre douceur ; mais 

ltur fureur contre la « lvrannie fasciste». ils sont en 
d'exciter autant qu'ils peurent les Yougoslaves contre 
: Or, rien n'est plus dangereux. <;j les ~ bn se 
rnt vraiment soutenus à rond nar l'opinion <'uro­
e, ils pourraient être tentés de .en1r la dral7éC haut.? 
sQJini; le gouvernement cle Belgrade a montrer 1us­
préscnt beaucoup de sagess<.'. mais il a. lui aussi, ù 
col!lplc des passions populaires, il a, lui aussi, ses 
1ahstes lichauITés. Or, ln situation intérieure du 
~si tdle qu'il ne pourrait pas encaisser une humilin­
d:plomatique : ce serait se condamner a mort. D'au-

1 •• si grande que soit la prudence et la finesse i_ta· 
e>, 11 faut éviter de donner aux Italiens J'nnoress1on 
1 JIOurraient être encerclrs par une yasle r ;pira­
anlifascisle. C'est la peur chimérique de l'cnrrrcle­
qui a poussé l'Allemaanc à la guerre en 1914. Crai­
. ~u'un sentiment anaÏoguc ne s'empare de ce peu­
~l~c~. impressionnable, nervcm; et ~onfié d'un or­
da11lcurs légitimr. 

JIAJSON l\'AVJR {11ntoine Li11rlebri11gs, suce.) pré­
Uhe sêrie de complels (tissus anglais) à 800 froncs 

n hi-au choix (peigné anglais) de i,000 à 1,1.00 fr. 
25, me Léopold (Monnaie). - Tél. 284.94 

L'Italie fasciste et Charles Maurras 

Le grand conseil fasciste qui est, en Italie, une sorte 
de pré-gouvernement, ou même de sur-gouvernement, 
vient d'adopter une charte du travail qui est un fort eu· 
rieux essai d'organisation corporatiYe de l'Etat. Recon­
naissance des syndicats, ou plutôt des corporations, qui 
sont considérés comme des organes de l'Etat, arbitrage 
obligatoire, collaboration obligatoire de l'employeur et 
de l'employé en vue de la production nationale, il y a là 
tout le plan d'un Etat autoritaire qu'on pou1Tait dire socia· 
liste, si le socialisme -Officiel n'était devenu essentiellement 
parlementaire. Au fond, c'est la mise en pratique de 9uel· 
ques idées de Georges S-Orel et de presque toutes les idée~ 
sociales de Charles Maurras et du marquis de la Tour du 
Pin : l'or~anisalion corporative de l'Etat avec à sa ·me, 
UM autorité continue et toute puissante, l'autorité royale 
char({ée de c-0ntrôler, de pacifier, de hiérarchiser ces ré-­
publiques du travail dans le cadre national, dont Je roi 
est le chef héréditaire, c'est l'essentiel des idées de 
l'Action Française. Le véritable inspirateur du fascisme 
constructeur, c'est Charles Maurras, l'e:tcommunié. 

Espagnol : Leçons et traductions par professeur diplômé. 
Y. Mas/errer Y cntura, 5, rue de la Filatttre, Briaellu. 

Les deux pôles 

Ce n'est pas sans raison que le îascisme et le bolche­
visme sont à peu près aus.si détestés l'un que l'autre par 
nos parlementaires. L'Italie fasciste et la Russie commu­
niste sont les deux pôles entre lesquels oscillent tous les 
Etats déelocraliques q'Europe et d'Amérique. Ces deux 
pays si différents opposent à la politique empirique de n~ 
gouvernements imparfaits deux formes opposées., mai:1 
également complètes d'un idéal politique, une perfection 
dans leur genre. 

Tous ceux qui ont rêvé de la Révolution ouvrii:r~ 
et de l'égalitarisme socialiste, tournent des regard" 
d'amour vers cette Russie qui a réalisé rétal maniste, et 
se refusent à voir à quel prix cette réalisation mo111>· 
trueuse a été obtenue. Tous ceux que l'impuissance et la 
gabegie des gouvernements pnrlementoires ont exaspér1; 
se tournent vers Rome, où règne l'idéal du gouvernement 
autoritaire et délounu~nt les yeux des petits inconvénients 
qu'il comporte : censure, régime policier, impôts écra­
~ants, suppression en fait de toutes les libertés. Fasci~­
me. bolchevisme apparaissent comme des formules dl· 
l'idéal, tandis que notre démo-libéralisme. comme dit \lus­
solini, macère dans les contingences. L'Etat idéal, Sa­
lcnte - c'est toujours magnifique.. de loin. 

Pl11NOS BWTJINER 
Agence générale: 76, rue de 8raba11l, Bna:eiles 

Sans engagement 

Demandez drmonslralion <le la machine à {>.crire « De­
mountable », 6, rue d'Assaut, à Bruxelles. 

Hostilités hollando=belge.s 

Si les Hullandai~ n'ont pas Liré SUL' raulo qui a sen i 
au raid des jeunes gens qui sont allés placarder des affi­
ches dans le Limbourg rédim1\ ils ont tiré sur l'avion 
qui, dimanche dernier, a fait pleuvoir des petits drapeau-..: 
belges sur Maestricht. Ainsi les host ilités sont ouvertes 
.et l'état de guerre existe entre la Belgique et la Rolland('. 

Quelle sera, maintenant, la suite. des opérations~ Oil 
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se montre, et pour cause, très circonspect dans le camp 
nationaliste et le secret des opérations est soigneusement 
gardé. Mais de même qu'on a vi '· le contenu de nombreux 
pots de charnhre sur la tête des hussards du prince d'Oran­
ge, dans les rues de Bruxelles, aux journées glorieuses de 
1830, on pourrait bien aller· régaler les Hnguenois d'un 
bombardemrnt qui, sans avoi1 rien d'inhumain, n'en se­
rait pas moins atlentatoire à Io classique propreté hol­
landaise. 

Des gamineries ? Bien entendu, mais on ne sait pas si 
elles emMtent davantage nos frèr1•s du Nord que M. Emile 
Vandervelde. Ce ne sont là, chud10te-t-<>n dans les coins, 
que des amusettes en allendont des événements plus s~ 
rieux. Et on ne parle pas moins que de la proclamation 
de la République du Limbourg - à Bruxelles, bien en­
tendu, mais av~ d'authentiques Limbourgoois à la me. 
JI ne s'agirait plus alors que de prendre Maestrirhl. Rien 
ne serait plus facile, en etret, et l'armée hollandaise est 
tout à fait incapable d'en empêcher le d'Annunzio belge 
qui voudrait l'e~sayer. Mais la peur de la brigade mobile 
de Tervueren est pour nos casse-cou le commencement de 
la sagesse. Du coup. Af. Vandervelde. comme feu Woeste, 
presseraient les g<'ndarmes sur son cœur et Louif; Bertrand 
lui-même trouverait qu'on ne dépense jamais assez trop 
pour la gendarmerie. 

DUPAIX, 27, rue du Fossé-aux-Loups, 
Son costume Veston à 950 francs. 

De l'air ... de l'air ... de l'air? 

Voici le Printemps, filons en auto ; ce sera bon grtice 
à l'air ... mis, à pression convenable, dans n<>!I pneus bal­
lon Goodyear « sur lesquels nous fuirons molleq1\nt ba­
lancés ». 

La France protectionnist! 

Les nouveaux tnrirs français inquiétent nos industriels, 
et l'on voit reparaître dans nos journaux les diatribes 
contre la France protectionniste. la France« qui nous pro­
digue les bonnes paroles el qui, en réalité, nous traite 
aussi mal, smon plus mal t]Ue I~ Allemands ». 

Un industriel français, qui est en rapports constants 
avec la Belgique, nous dil à ce propos : 

« Oui, c'est vrai, la France est protectionniste; mais 
qu'on ne vienne ~as nous dire que la Belgique ne l'est pas 
aussi. Qu'est-ce que la stabilisation à 175, sinon une me­
sure prolect1onniste? Savl'Z-vous que la baisse ~e votre 
monnaie par rapport à la nôtre a arr4!té net c~rtames ex­
portations françaises vers la lk-lgique? Quantité de mar­
chés pour toute sorte de produit& de luxe eSt;entiellement 
français ont été annulés parce que les clients belges ont 
déclaré aux industriels français : « Que voulez-vous ! Nous 
aommes au regret; mais étant donné la baisse de notr1: 
franc, nous ne pourrions pas payer. 1> SaYez-vous que, de­
puis la stabilisation, les maisons rronçaises n'ont presque 
plus vendu d'automobiles? El puis, il Y. a les. tarifs. de 
chemin de fer dont votre ~ouvernemenl Joue Ires habile­
ment pour faire du proteètionnisme sans en avoir l'air. 
.t\ous nous détendons comme nous pouvons ... » 

Et voilà ... Ne dirait-on pas que nous sommes en guerre, 
en guerre économique, avec notre principal client, avec 
le pays dont nous sommes les alliés naturels? 

On va cnuser · on cause. On va s'efforœr d'arriver à 
un modus mvendi acc<>pt::ible pour les deux parties. C'est 
entendu.Mais la preuve n'est-elle pas faite qu'on n'arrivera 
à rien tant qu'on ne se mettra pas résolument sur le ter­
rain d'une entente fironomique rf>elle. soit par le moyen 
d'accords oré[érentiels. soit de l'entente douanière. « Pro-

jet irrêalisable », disaient les augures du minislère d 
officieux. Pourquoi ? lis négligent de nous l'indi 
L'union belg<>-luxembourgeoise n'est-elle pas réalis~1 
le Zollverein ? Dans toUB les cas, il est nai! de croire 
dehors de l'union douanière ou des tarifs prfür~~· 
qu'elle nous offre, la France veui!Je faire à la BEI~ 
une situation privilégiée à la suite d'un laïus du 
prononcé par un de nos ministres. 

Pour polir argenteries et bijouI, 
employez le BRILLANT FRAX~Ui, 

Construction en béton armé 

J. Tytgat, ing•, Av. des .Moines, 2, Gand. Tél. 3S~r 

L'ingérence allemande 

Un organisme s'est fondé :i Berne, en œtobrc li 
sous la dénomination d'Union Internationale des Olf· 
et Ionctionnaires d'état civil. De nombreux Belge> : 
répandus sur la surface du globe ; de nombreux !!:: 
gers vivent en Belgique, et ailleurs, et leur était civil: 
être consta lé. 

Pour les mariages seuls, rappelons que les législati 
son.t fort différentes et que, tantôt, le statut perso:• 
tantôt la loi du domicile (selon le droit anglo-moo)~ 
appliqués. li y a donc un intérêt majeur à fayor~t: 
connaissance, csinon lïnterprutation des législations 
matière d'état civil: de là la nécessité d'un orga;" 
international assez souple, dont les membres se r: 
raient annuellement et resteraient en liaison permane. 
Or, aucun Belge n'a adhéré à l'lJnion, alors qu\• 
trou\'e de nombreux Allemands, naturellement, de; 
ses, un seul Français, des Néerlandais, des Tchéco;'. 
qus, des Lettons, des Japonais, des Lithuaniens, ek. 

Le président du comité est ll. Bouscholle, foo.:ê 
naire d'état ciril à Rollcnlarn. Peul-on raisonnab!e::­
sous prétexte que l'initiative est partie d'Allcma~e, 
nonce·r à s'inléreS1Ser à un mouvement de celte ur.· 
tunce? Il est bien hident que si nous nous obst·non;. 
Allemands \'Ont en prendre ln dir<'clion, s'i~lr~n. 
dans les moiries, bref, s'en sernront comme d un 10~. 
ment de propagande ou d'une machine de guerre. 

Qu'on y prenne garde en pays « alliés » ! Que le; 
ristcs et les fonctionnaires qual;fiés n'allcndenl 
pour• participer aux travaux de l'Union, que les Alle 
s'y soient installés en maitres!. .. 

llOTEL DE LA REINE ET BASS TAVERNE 
Centre de la Digue, La Panne. Ex~ellenle. pen.si?n cl~ 

mille. Cuisine et ca,·e renomm. Pension mai el 1mn, !. 

Un bon conseil, Mesdames 
Employez les îards et poudres de LASEGUE, PAR]). 

L'amnistie 

Cette amnistie pour laquelle plaide l'~ncie? minis!~ . 
Sciences et des Arts, Jules Destrée, inquiète el !f> 
l'opinion publique. qui se demande même si le roi. 
de l'armée, pourrait jamais sanctionner celle réha~· · 
lion des traîtres impénitents, qui vendaient s?n roia_ 
à l'étranger pendant qu'il déployait tant de. v~1ll:rnce '' 
déicndre le dernier lambeau de notre territoire. à 

Mais qu'importe l'opinion à nos flamingants et ~ 
qui pour reconstituer l'unité de leur parti sont pr 

' r - 0Uît-souscr1re aux exi2ences des dém~o~ues. IN & 
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ment, hostile à l'amnislie - jusqu'à présent, tout au 
rnoins - ne pourra sans doute l'éviter qu'en promettant 
de faire usage du droit de grâce. En fait, la différence est 
mince, el dnns l'un comme dans l'autre cas, nous verrons 
les anciens membres du Const>il des Flandres rentrer chet 
oous pour être ovationnés et portés en triomphe par les 
ennemis de la nationalité belge. Mais au moins, l'mcapa­
tité politique qui s'attache à leur condamnation ne s'effa­
cera pas el l'on ne pourra en raire des députés, ce qui llt; 
manqueraient pas d'arriver si l'amnistie efratait toute 
trace de condamnation. 

f.A PANNe et les plages du Sud-Ouest. Dem. broch. et liste 
d'hôtela à !'Association régionale des Hôteliers. Lt\ PANNE. 

Autres considérations sur l'amnistie 

Ce bon notaire de la Flandre poldérienn~, qui vient, 
tous les mercredis, <( faire son dimanche » à Bruxelles, 
nous disait l'autre jour son sentiment au sujet de l'am­
nislie des activistes et il l'exprimait d'une manière para­
doxale, dont il faut s'empresser de rire de crainte que ..• 
Beaumarchais l'a dit avant nous. 
- Libérer Borms. disait-il, c'est à peu près la seule 

laçon de libérer la vérité chez nous, à propos de ces tris­
les personnnges. 

On a mis sur le compte clu mysticisme le mouvement 
d'opinion - réel et symplomatiquement dangereux -
qui a enlrainé des gens à la sincérité candide 1 

Dites plutôt qu'il s'agit d'un mystère el que cc que 
!"on sait de plus clair pour expliquer cette aberration 
dans laquelle \'Crsent des milliers de nos compatrioles 
flamands, c'e~t qu'ils ne savent rien de l'affaire Borms. 

On leur en a parlé, sans doute, mais qui donc se sou­
•ient encore des péripéties politiques du lendemain Ob 

l'armistice? Il y aura bientôt dix ans de cela, et toute 
une génération de jeunes a monté, d~mt on a dévié la 
pensée a\'eC un art ingénieux. Ah ! comme bourrage de 
crinœ, c'est un chef-d'œuYre ! 

- Alors, oes gens tiennent Borms pour un martyr de 
la Flandre. Ils ne savenL pas qu'il a été condamné par un 
juge namand ? 
- Pensez-vous ! On leur dit couramment qu'il a été 

frappé par les juges fransquillons de Bruxelles, qui vou­
laient se venger de lui. 

- Venger de quoi? De ce que le susdit Borms avait si­
gné une lettre à la Kommandantur, demandant que l'on 
amie les magistrats belges? Mais cette dénonciation à 
l'ennemi a été prouvée, établie. 

- Oui, mhis, chez nous, ça ne se sait pas. On dit 
eouramment que Borms a agi avec désinléressement. 

- Comment? On ignore donc que les Allemands le 
payaient et fort bien pour les divers postes qu'il s'était 
attribués avec leur consentement et sous la protection de 
leurs baïonnettes ? 

- On ne nous l'a jamais dit. 
. - Et que lorsqu·on lui a fourré le nez dans ses reçus, 
il a trouvé celle explication piteuse et visqueuse : Vous 
toye2 bien que je n'étais pas l'homme des Allemands, 
puisqu'ils sont partis sans détruire çes documents. C'est 
donc bien qu'ils voulaient me compromeltre l 

- Nous n'en savons rien! 
Ah ! oui. C'est toute l'explication de celte étrange et 

~oublante perversion des esprits que l'on se natte de pa­
cifier par une mesure d'oubli et de pardon ! 

Il! ne savaient pas; ils n'ont jamais su la vérité, et 
celle qu'on leur a présentée comme telle était outrageu-
1e~n1 maquillée. 

- Ah! 1>-0urq~oi, poursuivit notre tal>ellion. n'a-t-on 

-

pas tout dit, debridé la plaie publiquement, en plein 
Parlement, dans la presse, dans la chaire de vérité, lors­
que les premières demandes d'amnistie des activistes ont 
surgi. Pourquoi n'avoir pas dit aux requérants et péti· 
tionnaires : Vous voùlez savoir pourquoi nous ne let 
mettons pas hors de la prison ? Savez-vous seulement 
pourquoi on les a mis dedans? 

Et nous risquons de payer cher celle veulerie, cette 
paresse d'altitudes. Car, si Borms mourrait en prison, on 
accuser~it les lof.s bel~es cl'avoi!' torturé un martyr. 

Tandis que, s 11 quille la maison de force de Louvain, 
et s'avise de crâner en publie au lieu de cacher sa honte, 
il se trouvera bien parmi les milliers de victimes de la 
guerre et de l'occupation quelqu'un pour lui fermer la 
bouche! » 

Ainsi parle noire placide nolaire flandrien. C'est un 
point de \'ue, é\'idemment. 

Mais croyez-vous, ô notaire ' que la libération, :iu lieu 
de tuer la légende de ce monstn1eux et plat mensonge ne 
vas pas le couronner, le décorer de reflets dorés? ' 

Il y a de!:I gen~ qui ne ~auront jamais., parce qu'ils ne 
veulent pas sa\'01r. 

Par curiosité, dégustez au Courrier-Bourse-Taverne, nie 
Borgval. 8, choucroute, jfunich et pelits plais froid~ . 

Les vainqueurs 

~ous ~vous gagné ln g~crrc. L'.\llemagne a gagné la 
pai~. Voila poux: la stratégie et la diplomatie. Re~le le do­
maine commercial. Là, les vainqueurs sont incontestable­
ment les Portos << ~leçao » el le vieux schiedam Methu­
salem, rue de l'Alliance. 18. Tél. 5t1.01. Et ce qui est 
coru;olant, c'est que ni l'un ni l'autre ne porte le terrible 
fardeau des responsabilit~s. 

L'apaisement 

Les auteurs de la proposition de loi d'amnistie ont eu 
en vue l'apaisement. C'est du moins ce qu'ils disent. Ce 
n·est pas précisément le résultat qu'ils ont obtenu. Ils sont 
a~rÎ\'és à ~ellre tout le pays en ébullition. Cette fois, l'opi-

1 

mou réagit, et avec une telle énergie que le gouverne-­
ment commence à en être sél'Îeusement inquiet. Voici ce 
que la Fédération socialiste de Charleroi vient de Faire 
savoi1 à ses mandataires, dont Jules Destrée - qui a dé­
cidément été bien mal inspiré en votant en section pour 
l'amnistie - qu'ils ont à repousser purement et simple­
ment « le projet d'amnistie signé par M.\f. Van Cauwelaert 
et consorts, en le considérant comme une pi ·ocalion 1 

dangereus'e et immorale, de nature à froisser "rofondê­
ment le sentiment des citoyens qui ont, pendant la guerre, 
enduré les pires prirntions, la déportation el la torture. 
arin de ne servir en rien les desseins de l'envahisseur ». 

On voit que les socialistes de Charleroi ne sont pas de 
la même école que M. Eckelers, qui aime mieux un ou­
uier allemand· qu'un capitaliste belge ! 

Les élégantes qui ont assisté à l'ouverture de la Mai4 

son LONA, la modelfate parisienne bien connue, 17a, ave­
nue de la Toison d'Or (Porte de Namur), ont vu défiler, 
portées par des mannequins, des toilet!Es ravissantes et 
inédites, on ne peut mieux réussies. Ce fut un grand 
succès. 

Une bonne nouvelle 

Procho.inement, une véritable Abdulla vous sera pr;. 
sentée ou pri:r.: de 8 francs les 20. Demandez les n" 8 li 
(Grosse) Egyptian blend. 

-
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Idéalisme 

C'est un te1:m.e dont on tait aujourd'hui un étrange 
usage. Des n111l1ers de braves gens, qui ne connaissent 
pas très bien le sens des mots, sont maintenant convain­
cus que si Borms a trahi sa patrie, c'est par cc idéalisme », 
par idéalisme dévoyé, consentent quelques-uns. 
• Fort bien; mais il s'agit de s'entendre sur la valeur 

de l'idéal de Rorms. S'il a agi par idéalisme, c'est que 
son idéal, c'était la destruction de la Belgique. Si vous 
·a~mcttez que cet idéal <>n vaut un autre, nous convien­
d,rons que ce Oorms e11t un i<MalistE'. 

Soit. Mais alors, l'honnête citoyf'n qu'on traîne en jus­
tice parce quit a dérobé le porti>fcuille de son \'Oism, 
pourra de même soutenir qu'il a agi par idéalisme; son 
idéal étant la suppression de la propriété privée. C'étaient 
aussi des idl'>alisles nue les doux apôtres qui ont mn11sacré 
le tsar et sa famille: leur irll>al comportait la supprrs­
sion du tsarisme et. par c:onsi>qnf'nt, de ses reprêsentanls 
les plus qualifiés. Et l<'s Oochrs, donc. n'es!-ce pas par 
idéalisme qu'ils ont l'nvahi Io Ilf'l~iquE'? Ne s'niiissnit-il 
pas touL simplement d'im~os<'r à noire pays cet id6al ger­
manique, dont Borms éta1l l'humble servant. 

Les Etablissemrnts de Mguslation « SMDEMAN », en 
~lgique, sont îréquenlés par tout fin connaisseur en \'ins 
de Porto. 

Voisin. - N agant. - Camion Minerva 
l'rois mprvcilles da11i1 lrur genre. 

83, rue de$ Dru:c-Eglises. - Tél. 551.57 

Le chanoine à la rescousse. 

Il est assez comique. ce chano=ne Van Ticb<>l<>n. qui met 
13 théologie au S<'n·ice de ramnistie << La charilé chré­
tienne commande le pardon ll. dit-il. Assurément. La mi­
séricorde divine est infinie. mais on pourrait. <>n son nom, 
faire ouvrir toutes les prisons. Et ce qui est benucoup 
moins chrétien, ce sont li's nménil~s que rE' bon C'hanoine 
e!n•oie aux « prétendus >> patriotes. dont il met la sincé­
rité en doute. « L'amnistie serait lrè~ efficace pour :tm<'­
ner la réconrilinlion parmi les· homrn<'s n. affirrn<'-t-il. En 
est-il c~nvainru? A voir Jrs rolèrc~ qui s'rmpnrcnl Jh'U à 
peu des associalions pnlriotiq11es. on ne le croirnit pas. 
Cette proposition d'amnistie. est un \'érilable brandon de 
guerre ci\'ile. 

Chiu-Chin ... Bôtel-Ucsfou1•ant, W611ion sfi\l euse 
Le plus intime, le plus agréable, le plus chic de la Vallée. 

~pprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, s>lac:• Saint .. Cudule. 

Vacances de Pâques 

Elles ont été illuminées d'un chaud et radieux rayon 
de soleil et ont donné le signal d"un exode général des 
Bruxellois. Car, bien qu'ellt'S ne soient légales et officielles 
que pour le monde des école~. ces vacances-là susprndenl 
et désorganismt toute l'activité sociale. 

Le palais de justice C!'-1 désert; l'on y tient, pour la 
forme, des audiences blanches, el les parlementait es ont 
suspendu leurs séances. 

Ils l'ont fait, du reste, a\·ec une certaine modération, 
ne s'étant donné congé que pour une quinzaine de jours; 
car ils ont encore beaucoup de besogne, aYant à peine en-
tamé la discussion des bud,iets. · · · 

Et puis, il rallait se hâler de se débatrasser de cem 
question du bail à Cerme, autour de laquelle on a dl~ 
tant discuté que personne n'y voyait plus clair. 

Pauvres agriculteurs, qui vont connaître les douceul'I 
d'une réglementation tutélaire, gênante comme toutes 111 
tutelles! 

LE ROI, qui est un fin connaisseur. a tenu â ,·isiler h 
stand des Caves Saint-~fartin (de Rem1ch-sur-Moselle)· 
après dégustation, il félicita M. G. Allout, l'agent général'. 

Hévéa 

présente ses dernières nouveautés en gabardines, imptr· 
méables pour Dames et Messieurs. 

29, Montagne auz Herbes-Polagèru. 

Propagande religieuse 

Quand un de nos bons curés flamands veut engagtr 
ses ouailles à fa!re leurs pâques, il leur Lient à peu prh 
ce langage : cc Si rous ne venez pas au moins une le~ 
par an à la Sainte-Table, ,·ous grillerez à petit feu duroni 
toute l'éternité, cl, en attendant, vous serez fichu à h 
porte par votre propriétaire, à qui j'irai dire deux mols.t 
En Provence, on use d'tin autre style. Un de nos lecteur:. 
qui voyage par là en ce moment, nous envoie cet eAlnn 
d'un bulletin paroissial. C'est une e~hortation qu'un b:1 
curé qui doit être parent de celui de Cucugnan, adreï.."' 
à ses paroissil ns : . 

Voici venir le moment de la a: grande revue 5 3Jlllllclle, Il 
moment des l'âques. 

C'est. le lion Dieu qui l'ordonne et c'est lui qui fait l' cap}"ii. 
Que répondrez· vous! 
Sur les contrôles de la grande arméo catholique, scrcz·ï«I 

porté présent. ou nbscnt, aoldnt loyal ou déserteur? 
Ferez-vous \"OS Pâques? 
Et pourquoi ne les feriez-vous pas! 
a Vos camarades? ... » Et puis après? Etes-vous, oui ou l);), 

un homme li lire' Et ayez-vous si peu de cceur que vous rta:· 
liez devnnt une plaisanterie, devant un sourire, quand il s'agtl 
des c-hoses les plus sacrées qui so:ent, \•otre C.me et. Dieu! 

a La C'Onfession ? ••. a Entendu! ce n'est pas agréaùl~, c:sl 
c-'est nécessaire. Une mêdec:ine non plus n'est pas agréable, t 
vous la prenez pourtant, quand il s'agit de préserver la Sl~tt 
do votre corps. Auriez-vous moins de courage quand 11 s'ag1; 
do votre s."\lut ~terne!? 

• li y a si longlel'l"'ps ! ... 11 Raison de plus pour vou$ hfü:. 
Que dir1e7·V011o de la ménagi·rc qui, n'a~·ant pas 1ait rfJllCll!! 
r.a cheminé~ dcp11is des années, s'obstinc1ait à la lai~~er !«li 
remplie de Sllle, tnRlgré la rnl'nacc perp6t11clle d'un incendie~ 
d ' nnt> nsphyxie en dis1m~ : ~ Non, vr11im<>11t, je ne Pl!is Io !am 
nettoyer, il y a si longtemps qu'elle est sale! a Ce serait iu;(f,ii 
n'est,.iJ pas vrai! 

Eh bien, et vous? 
c Mais ce ~~mit bien difiicilc ! ... n E1 reur, mon cher .r:.:. 

erreur absolue! 
Croyez-moi' Présentez-vous tout simplement au confe.\sio!i' 

nnl i't dites au pr;;tre : • Mon père, il y a quinze, viuf 
trente :ms que je nll me suis ronfessé ! Alorll, "ous comprenu..J 

S'il comprend! Je vous crois! et en un tour de main, antl 
que vous ayez eu le temps de dire ouf! l'nffaire sern régi:<, 
yotre conscienr.c retournée comme un gant et nettoyée ù ÎOQÏ 

Essa\•e2 seulement! 
- llÎais ... 
- Essayez, vous dis-je 1 

• Il n) a pa$ à dire : cette formule de propagan~e c;I 
plus aimable que la forme flamande. Iléussit-cllc mieux' 

AU JOUR DES ~fERES. delll'.ième dimanche de mai, 
fê lez voire maman ! Exprimez-lui voire affection par f! 
langage de quelques îleurs. Frouté, art Floral, 20, rue Je; 
Colonie-s, propose' ce' qui convient cc Pour maman»· 
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Les conversions retentissantes 

On ne parle plus, dans les milieux bien pensants que 
de la conversion de notre ami Louis Piérard au prot~stan­
tisme. ~fois qu'est-ce que dira Eugène 'fontfort, l'ami de 
Louis Piéra~d, .qui, dans sa revue Les Jfarges, mène uno 
campagne SJ violente conti·e les Jean Cocteau el autres 
Max Jacob qui ont coupé, dit-il, leurs croyances anciennes 
wmme Alcibiade coupait la queue de 8on chien, en vue 
d'un simple lancement littéraire? 

L-Ouis Piérard n'envisage cerfainemenl pas un lance­
ment politique. li est lancé. D'autre part, le protestan­
tisme n'est pas très à la mode. C'c.st donc par pure con­
rictioo, sous la pression d'une puissance souveraine et 
mystérieuse, que Louis Piérard embras~erait la foi de Cal­
fin. Sans doute, ses travaux sur Van Gogh, oui évangélisa 
k Borinage, l'ont conduit aux éludes tMologiques, ce qui 
n'empêche que de voir Louis Pièrard sous les habits et 
l'aspect austcre d'un clergyman est assez ahurissant. 

Tel, cependant, on l'a vu au temple de Quaregnon, 
l'autre dimanche, où il a édifié les reprfu>cnlants de dix­
~pt sectes religieuses par son onclion, son auslèrilé, son 
incomparable maitrise dans l'éloquence sacrée - car ce 
~cré Louis a foit aussi un prêche - et par sa façon d'en­
t:mer le cantique: « Plus près de toi, mon Dieu ! l' 

Viètor Ernest. dit-on. ne décolère plus. Camille Huys­
mans était déjâ tombé dans le clêricalisme et le plus bas 
cagolisme; voici Louis Piérard devenu calviniste. On va 
fort. chct nous. Plissart regnante, grâce à toutes ces abju­
rations de citoyens qui, naguère, honoraient la pensée 
libre, un chauve ne pourra plus se découvrir, en Belgi­
que, sans attraper un procœ-verbal pour outrages aux 
mœurs. 

CLe\IQl'E. HOPITAL VETERINAIRE DU NORD 
56 rue rcrtc. - T. 522.17. - Jour et n1Lit 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit·Sablon) 

Uo cadre spfo1al - u11c fine cu1s111e - de e'ent1Is saloœ 
·ra\'crne renommée - Prix abordables 

Le malheur des temps 

Xos députés se sont octrovés un supplément d'indemnité 
p~i!e!1'lenlaire; ils ne se sont pas arrêtés au scrupule con­
Shlullonncl, qui empêche certa·ns d'entre eux d'empo­
rh_er cette rémunération aussi imméritée que supplémen­
l:ure: immér:tée si ron envisage la minime besogne que 
foot ces messieurs. ~fais ce scrupule constitutionnel s'est 
re!J'ouvé rivace quand on a parlé - rnguement - de 
!aire pour le chd de l'Etat une revalorisation' semblable 
1i celle dont ont profilé les fonctionnaires de tout grade 
~1 1 de toute espêce; et la liste civile en est restée au cbiî­
re d'avant guerre. 

Cela n'empêche pas la générosité royale de se manires­
ler chaque fois que l'occasion s'en prést'ntc, et les joor- · 
naux vicnnl'nt de nous apprendre que la Reine vient d'en-
16}\r i0,000 francs pour les victimes de la catastrophe 
r~unierc d'Estinnes-au-Val. 1Iais les mêmes journaux men­
'•onncnt immédiatement en dessous une souscription de 
100.000 francs de M. Georges Marquet ... 

~'oti l'on peut conclure qu'il est plu1> profitable d"être 
ro1 des Palaces que d'être roi des Belges ..• 

E. GODDEFHOY, le seul détective en Belgique qui !?St 
~·01ficirr g<1cltc1mre fi l expert oflidel des farqul:'ts. I>iz­
iuit ann1:cs d'e:rpfrlcnce. 

-i4l ruo Vanden Bogaerde. - Téléphone.~ ~05.78 

:~~o~~o~o~•o~o•~o~~~~~~~~~<>+~: 
+ Vi*nt d• paro.ltr• à L'E.VENTAIL + 
? ~ i LEON :>OUGUENET ~ 
~: MISSION AU SAHARA g 
••• (!9f~·1918J -> 

~ LE DERNIER CHAMEAU t 
(, LE PREMIER PNEU. - LA PREMIERE AILE Î •1' ·~ 

<- f1 •nit ebn tou les GW(l!111dll de f011t11111:r. : t Oa l'C•I 1'1dres1cr l u L'Ens1al1 ~ «.. r~e c' Ai eabcrr, g 1 

.; .. ·~~·)f)·~·).Z•·!t~·).;~~·;··:··:·*<~*-)~~~00.)(••)~·~"· 

Jef Verlinden 

~e ~e[ r~rlinden, an_cie~ ouvrier métallurgbte, député 
socialiste d Anycrs, qui ,·1cnt de mourfr, était un brave 1 

homme •. Ta~d1s que son colistier, M. Eckelers, faisait du 
t~ade-umo~1sme et du pacifisme en Angleterre, Jef Ver- 1 
lm~en était déporté en Allemagne. Avant cela, il lui était 
arrn·~ une aventure non moins pénible el qui eût pu se 
l~rminer en une rffroyable tragédie. Braucnup de gens 
s appellent Verlinden, Vanderlinden, Terlinden. etc., et 1 

même Jef, Joseph, par-dessus le marché. Vn beau jou1·, 
les_ Allemands nnrcnt quérir Jer \'crlindcn pour le con- 1 
dmre au poteau d'exécution. tout simplement. C'était une 
err.eur. Mais les Boches, sourds naturellement au:'\ proks­
tations ~e Jef ''erlinrlen. prirent du temps avan· de s'en 
a~rcevo1r. Et Jel' VerFnden pa<;s:i ainsi l'heure la plus 1 
desal!rrnble ~e. sa vie. ~ussi ne Tallait-il pas trop lui par­
ler de la politique de 1 éponge cbêre à ses amis. 

BENJAMIN C'OUPRIE " 
Ses _portraits - St,, grand1sscments 

52, av. Louise, Bruxelles (Pori!' Louise). - Tél. i 16.89. 

Votre auto. 

peinte à la CET.LUT.OSE par 
Albert D'Jcteren, rue Bcckrrs. 48-5.f. 

ne craindra ni la boue, n1 le goudron, sera d'un' entretien 
nul et d'un brillant durable. 

L'homme de Locarno l 1 

Qui croyez-vous que ce soit'! 
1 

M. Aristide Briand, qui résolu, paraft-il, a\'ec les diri· 1 
geants actuels du lleicb les problèmes les plu'! épineux de 1 
~a paix à "'.l n1r, entre la poire et le fromage. dans les de).. 
1euners inhmes et frugaux, mais désormais historiques de 
Thoiry et d'Ascona ? \f. Strrscmann, l'impénétrable di· 
pl~~1at~ bedonnant. rondouillard et gras et dont on dit 
q~ il n a le menton double que parce que le vi~age l'est 
lm-ml!mc double ? 

Ou bien encore notre Emile Vandervelde national et in· 
ternational ? 

Vous n'y êtes pas. 
Celui qui remplit, encombre et compromet de sa pré­

sence la tranquille t't adorable pelite cité tessino!se, la ca­
pitale européenne de la îraternisation et de la réconcilia­
tion. c·est - tcncz-Yous biep - le ~igneur de la guerre 
fraîche et joyeuse; le Kronprinz en pC'rsonne. Comme la 
petite ville a la. dimension d'un mouchoir de poche, 0n 
ne cogne que lUJ : sous les arcades de « Piazza Granda •· 
au Kursaal, à l'heure du thé-dancing, au débarcadère des 
vaporetti du lac Uajeur. â la pla~e des bains de soleil o\\ 
les convalescents se font cuire l'épiderme, sa silhouette 
se profile partout. 
, N?n pa!l cellt• que la caricature ou l:i photogrnphie, plu.s 1 
1mp1to~ablc encore gue la charge, ont popularisé, si l'w 
})®t !ill'f> ain!i fi travers le mondr On a pein~ à m.r'-' 
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ver, --6Ur ~ masque bronzé d'homme mtlr, tr~s mtlr, 
aux lem~ blanchies, les traits du mauvais gamin dégé­
néré el v1c1eu"X sous lesquels on se représente encore le fils 
aîné du Koiser. 

Si le père a pris de l'embonpoint, le rejeton a pris de 
la carrure. Avec son large pantalon-golf, serré sous le 
genou, son pull-over en peau de panthère, son veslon­
sport d'une invraisemblable teinte lilas, son monocle éter­
nellement vissé à l'œil, il serait déjà de ceux sur qui l'on 
&o retourne sans les connaitre. Mais le bonhomme n'a rien 
perdu de ses nabitudes de junker mal élevé. Ses œillades 
insolentes aux dames, sa façon distante et hautaine dt 
toiser les hommes, ses familiarités ostensibles avec la 
marmaille quémandeuse des lieux de villégiature, suffi­
raient à l'idenlilier. 

Mais il entend rester Jà-bae incognito. Et c'est étonnant 
comme les innombrables Allemands qui, grâce à leurs 
marks--0r, ont accaparé les lieu.'\: de villégiature aux lacs 
italiens, l'observent et le respectent en apparence. Et 
ça doit leur cotlter gros, à ces gens mécanisés par l'obéie­
aance et la servilité; comme ils voudraient ployer la têle 
et l'échine, saluer jusque par terre, s'aplatir ainsi qu'on 
ne le fait que chez eux. Puisque cela aussi leur est dé­
lendu, ils se contentent, lorsqu'ils croisent le Kronprinz, 
toujours flanqué de l'une ou l'autre poule de luxe, de se 
bourrer réciproquement de coups de coude, de pousser 
des soupirs découragés et de céde!'- respectueusl'ment le 
pas à cc qùi demeure, pour eux, le Prince Charm011t ! 

Le plus effarant dans tout cela, c'est qu'il faut aller à 
Locarno, pour voir ça et comprendre l'ironie cuisante du 
aymbole. 

Au fait, pourquoi le Kronprinz a-t-il, depuis deux ans, 
choisi Locarno commo villégiature printanière? Est-ce 
parce qu'aux vacances de Pâques de l'an dernier, !f. Stre­
semann était précisément venu s'y reposer. 

Ou bien parce qu'à l'heure actuelle, M. von Demburg, 
ministre de !'Empereur l't de la République, y coule des 
Jours de repos "! 

La ~ouble et symbolique coïncidence peut donner à 
réOéch1r. 

Les abonnements aux Journaux et publications 
belgeA. traneaiA et anglais sont r~o!'I à l'AGENCE 
DECDENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Assurez-vous sur la vie 

l « La Nationale de Paris ». Inspection principale, rue 
Royale, 43, Bruxelles. Tél. 188.58. La Société traite éga­
lement les assurances accidents, loi, autos, vol, etc .•• 

Le grisou 

La catastrophe d"Estinne:;-au-Vat n'est point oubliée, 
et les échos s'en perpétuent : a:nsi, aprèzi un grand CO•Jfl 
de tonnerre, des grondements courent dans le ciel long­
temps encore après que l'orage s'est apaisé. 

Un député socialiste borain disait l'autre soir devant 
nous: 

- Celte quesLiou de la défense contre le grisou est 
vraiment angoissante; l'un des cOtés troublants c'est qne. 
plus on prend de précaution<> pour conjurer les déflaip-a· 
tiona, plus peut·êlre court-on le risque de les amener ! 
Le charbonnage d'Estinnes-au-Val est, on l'a dit et r1 · 
pété, un de ceux où les mesures de précautions! de « lf(i. 
pistage » sont le. mieux prises. Tout ce que a science 
a pu imaginer de perfectionnements dans la lutte conh~ 
le Gri~ou y a été mis en œ1tvre. Eh bien ! c'est peut-être 
là que fut la cause de la culastrophe. Le mineur finit p:ir 
Mra oonvainç11 oe.i dana wie exploitation a~si surv~~-

lée, tout pêril a disparu, qu'un dégagement de ~ 
s'il devait se produire, serait immédiatement signalé« 
rendu inoffensif. Ce n'est pas dans un charbonnage Rri­
soute.ux oomme l'Agrappe que l'apprenti mineur bélge °' 
le mineur .étran~er, venu de Pologne ou d'Algérie, al!(. 
mera sa pipe, c est dans un charbonnage « immunis~ 

1 
comme celui d'Estinnes. En sorte que, une foia de !litt 
le mieux est, ici, l'ennemi du bien ..• 

Ce n'est pas si paradoxal que ça,quand on 1 réO~cblt 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choiz dt Pianos en location 

76, rue de Brabantr Bruxelles 

Villégiatures 

Prise et remise rapide à domicile de tous cons el l. 
gages, pour littoral et toutes les villes du pays. 

COMPAGNIE ARDENNAISE 
H2-iH, Avenue du Port, Bruxellœ. 

Soyons beaux ... 

Maurice de Waleile, arbitre et apôtre de l'élégance,; 
entrepris une croisade en faveur de la culotte. Les femm~ 
montrent leurs jambes ; pourquoi ne montrerions-n0111 
pas les nOtrce? Le mollet masculin a son galbe. 

Après avoir noblement combattu par la plume, H. e 
Walcffe s'est décidé à prêcher d'exemple: k!s journat: 
ont reproduit sa photographie en habit et en culoue. 

L'effet est remarquable. Disons-le froidement: nw 
sommes séduiis : Maurice de Waleffe a le port noble el~ 
jambe belle. Si nous reprenions le concours du « bel hom­
me », nous n'hésiterions pas à le mettre sur la liste dt! 
candidars et à le réannexer, pour la circonstance. Admi­
rons, d'autre part, le dévouement au bien public d'u: 
hommes de lettres qui, pour la gloire de &0n sexe, corue:. 
à s'offrir, tel un martyr de l'élégance, aux brocards è> 
tous ceux de ses confrères qui, ayant la jambe torse o. 
le mollet informe, n'oserait jamais se montrer en pub!l 
dans la tenue du maître des cérémonies ou du chanteu~ 
« â voix » ! 

Si vous ne voulez pas faillir â l'exactitude, servez.vo::i 
toujours de la montre MOVADO 

IRIS à raviver. - 50 teinte• à la mode 

La guJrlande de l'administration 

Un Facteur de Bruxelles, C ..• , au cours de son tru.iil. 
monte un escalier, fait un faux pas, tombe et res!enl u:r. 
vive douleur au testicule droit. 

Rapport du bureau de Bruxelle&-Centre à l'ndminis!ft· 
tion centrale, par l'intermédiaire du directeur de serv1et. 

Après examen, l'administration centrale pose la quts· 
tion suivante au directeur de $rvice: 

Veuillci me dire comme1it, selott VOU8, la contutilt! 
dont vient de soullrir ce {acteur est due à l'action sot 
daine d'une foJ"ce extérieure dépendant d'uti éténemeg; 
subit et anormal? 

El les bureaux de ce directeur de service de répondrtl 
Le lactcur, en remontant rescalier, a {ait un {aux P°' 

et est tombé sur tes marches. Ce,.taines parties du c~ 
ont, par le fait de la chut!' .. to1tclié violrmmcnt les d11t' 
marches. C'est aini;i qtte l'tme de ces l!'l1'lics du _corµ 
- l~ testicule droi' ..- a ~!J meurp-ic 
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L'MMrnent tubit et anormal qui a prcwoqué l'accident 
le fauz pas, d'abord, et la chute ensuite. 

la force utt!rieure qui a déterminé la contusion est 
tAoc du testicule contre un obiet inerte et dur: la mar­

de fescalicr. 
Nous supposons que l'administration centrnle n'en aura 

demandé davantage ..• 

ta ooncours d•afflohes est organisé en vue du 
• Snlon de P .!utomoblle. Pour tous i·enscigne· 

ais, s'adre~scr 15, avenue Marnh:, au 1•r lltage. 

Le moteur t927 est construit avec un vilebrequin équr­
,é par contre po•ds et un appareil spécial anlivibra­
ur. Avant de fixer votre choix, examinez la nouvelle 
ick i927. 
Paul-E. Cousin, 2. boulevard de Dizmude, Bru~cllcs. 

e règne du caleçon 

Qui donc a prétendu qu'on ne fait rien pour l'armée 
que les meilleures initiatives y sont vouées à l'échec? 
:-e calomnie. En attendant qu'on aména~e dans les ca­
m-;s des bains-douches isolés, ou loin des yeu:c indis­
(1! ou moqueurs les soldats puissent procéder aux soins 
leur toilette, l'autorité militaire a décidé que, désor­
is, ils prendraient leur bain munis d un caleçon. El 
gradés auront à « tenir strictement la main » à cette 
:ription, sous peine d'encourir les plus graves res­
abllités. 

- Quel est encore l'animal qui a pu trouver celle-là ? 
L'autorité militaire aurait pu envoyer dinguer les 
lmâtres individus aux idées de derrière... l:i tête. 
i ont pris ombrage à ce que des soldais se baignent Pu 
:nmun. liais Tartufe est puissant et Plissart est SOU\'e­

\Quand ils auront réussi à faire fermer les musées. 
n'v Jura plus que les églises où on pourra un peu aller 
rincer l'œiJ de\'ant les tableaux. 

ftoral 

LA PANNE S/MER 
Continental Palace 

CoM<'!iSÎonnaire du Rrslaurant 
Grand Hôtel Osborn, Ostende 

tn nouveau magasin de fleurs naturelles eat ouvert, 
· chaussre de Forest, à Saint-Gilles. par les Elablisse­

!s Horticoles Eurrène Draps. On peut s'v procurer les 
'. jolies neurs. 1e: corbeilles les plus luxueuses à des 
•l sans concurrence. 

a crise des ser···mtes 

C~t homme élégant, spirituel et dont !C's bonn<'s for­
~es ne se comptent plus, rencontre au Cercle un de ses 
18, 

- Comment va ? 
- Pas mal ... mais je suis embêté! 
... Et pourquoi donc ? 
- Crise de domestique ... Mais, à propos,,j•y ~ense: 
-ce que, parmi toutes tes maîtresses, tu n aurais pas 
! cuisinière pour moi ? ... 

H E R ·z pianos neufs, occasions, 
• __ locations, réparations. 

47, boulevard .A:nspach. - Tél. 117.10 

Au musée ancien 

Visite au 31usée ancien, â notre admirable musêe ancien, 
car c'est en vérité, un des beaux musées d"Europe. lout 
y (ll;t bien classé, bien mis en valeur; mais nombre de 
tableaux, et notamment les grands Rubens, mériteraient 
un nettoyage et un rcvcrnissage. 

Oui. Nous sa\'Ons, Io nclloyage est parfois dangereux, 
et les Allemands, notamment, ont si bien nettoyé quel­
ques tableaux, qu'ils les ont tout à fait abimés; mais 
quand on s'adresse à de bGns spécialistes el qu'on pro­
cëde aYcc prudence, 11 n'y a rien à craindre. Or, certains 
tableaux du musée sont tellement enfumés, tellement sa­
lis qu'on les voit à peine. Le Martyr de saint liévin et la 
Jfontée au Calvaire sont ternis par la pouss:ère et l'altë­
ration du vernis au point qu'on y reconnait â peine l'éclat 
cl le «faire» du grand maître anversois. Le magnifique fii­
bera, le charmant Tiepolo, de la galerie étrangère, sont 
dans le même cas, ainsi quE> quantité de toiles moins im­
portantes. Tous loo amateurs savent que, pour les ta­
bleaux, il y a un moment où des mesures de conservation 
s'imposent; il semble que cette heure soit arrivée. 

TA VERNE ROYALE 
TTaitetll' Téléph. : 276.00 

Plats sur commande 
Foie gras fcyel de Strasbourg 

Thé - Caviar - Terrine de Bruxcllca 
Vins - Porto - Champagne 

Le peintre lacovleff 

Cet artiste russe qui exposa. il y a quelques années, 
au Cercle, aYec tant de succès que le musée lui acheta in­
continent un tableau cl que M. Pierre Bautier lui comman­
da une décoration pour son charmant bOtel de l'avenue 
Louise, nous revient. Il nous revient a\'ec les toiles, lcs 
pastels el les dl'SSins qu'il a rapporté de la Croisière noire. 
On sait qu'il fut attaché à l'expédition Litroën en qualité 
de peintre. 

Les vis· ons africaines qu'il expose au Cercle Artistique 
sont extrêmement intéressantes. Il donne. pour la pre­
mière fois la sensation d'un monde nouveau, d'une otme>­
sphère in~onnue. Son exposit•on est de nature à dét.er­
miner plus d'une vocation coloniale. 

cn.rnP,\GNE G 1 E S L E R 
Se-~ bruts 1911-H-20 ---------... 

LE GR \XD ~lX DES COX~AISSErRS 
A.-G. Jean Godichal, 228, ch. Vleurgat, Bruz. Tél. 475.btj 

L 'Amphitryon Restaurant 

The Bristol American har 

(Porte louise} 
Son buFfet froid - Ses consommations. 
Sa clientèle - Son cadre - Sa situation. 

Susceptibilité américaine. 

Les américains n'aiment pas qu'on les blague: ils eont 
le <c greatcst people in the world » el leur susceptibilité 
est aussi <c the grcn~sl in the world ». Le gouvernement 
français, une fois de plus, vient d'en faire l'expérience à 
ses dépens. 

Le maître d'hôtel d'un grand paquebot français qui fait 
le service entre Cherho11rqo et New-York e~t 11n humori~te. 
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Au moment où Ion entrait dans les eaux américaines et où 
l'on fcrm~il !es armoires aux alcools, il avait pris l'habi­
tude de s écrier à haute voix, au moment de servir de dî­
ner des voyageurs de 1" classe: « Nous entrons dans le 
pays de la liberté : maintenant tout est défendu ! » On 
souriait,; '!1aie ~ cours. d'un dernier voyage, il y eut 
u!l Américam qui ne sourit pas. Il porta plainte, et le mi­
nistère américain fit des représentations diplomatiquee à 
l'ambassadeur de france. Heureusement qu'en Amérique 
le ridicule n'a jamais tué personne. 

Extrait de notre courrier du t., mars 1927. 
« Louvam, le 28 février i9i7. 

)) Depuis une quim:aine d'années, j'em_ploie Yotre 
~ETRO~E HAIL'l (>OU~ ma chevelure et celle de ma fille, et 
J en suis très sahsfa1to, à cause de l'état de bonne santé 
et de parfaite propreté dans lequel cette lotion maintient 
les cheveux. 

» ~fadame L. lt.. >' 

Essex SupersSix 

Le nouveau modèle 1927 surbaiSSt\. 
k triomphe du Salon de New-York! ! 

Demandez essais aux 
:tnc. Etabliss. PnETTE, 15, rue Veyd#. 

I .. evantins 

Il y a, à Paris, quelques cafés de ta rue Lat~ett.e el du 
carrefour de Châteaudun, où l'on voit d'ètranges figures. 
C'est là que se réunissent tes courtiers marrons en pierre­
ries et en perles. Il y en a peu qui aient vu le jour à 
Paris. Ils viennent d'Odessa, du goHe Persique, de Bey­
routh, de Francfort, de Varsovie, de Tunis, de Sfa:\'. et au­
tres lieux et l'on voit des gens qui portent le paletot com­
me un touloupé, fllire des mnrchés de plusieurs centaines 
de mille francs. parfois de plusieurs millions entre deux 
bocks de ,·ingt sous. Ce monde interlope et pittoresque a 
SOU\'ent tenté les gens de letlres, mais ~f. Jean Vignaud 
15'est amusé à suivre un de cc::; curieux personnages depuis 
ses origines. C'est le héros à la lois très vrai et très roma­
nesque de la Afaison du Maltais, un roman pa1hétiq_ue el 
i:oloré qui vient de paraitre, et dont on est en lrarn ~e 
tirer un rilm . li ajoute plus d'un trait à cet.te psychologie 
du Levantin que les romanciers n'ont pas enrore épuisée 
depuis le .. Satyricon. 

Pour vos CADEAUX Orfèvrerie 

M \ISO~ DLFlEF 
Fantaisies 

PASSAGE DU NORO 20 Porcela inee 

Le blâme 

Assurément, il est toujours blâmable de donner une 
girie. c·c~t un rëflexe que le Code réprOU\le autant que ra 
rnorole évangélit1ue. Si le comle de Gomas n'avait pas 
gille:• don Diègue, beaucoup d'l'nnui:; auraient été évités à 
ee paU\'re roi de Caslillc, ainsi qu'â une infinité de collè­
•..:ien~ ; mais quanrl un ancien combattant, un mu­
tilê ùc guHre comme notre confrère B .. ., de la Ga:cltl', 
entend cclêbrer l'amnistie par ll4' de ces peri>onnages pru­
dents qui trouvèrent le moyen, durant l'occupation. rle 
ne se brouiller avec personne, il est assez excusable d'avoir 
la 1·éact:on un peu vive. U! conseil de discipline de 1'1\s­
sociation de la presse ne l'en a pas moins blllmé. Avouons 
'lue cela a causé quel!Jlle élon~ement. Sans do~te, le co!1-
&1il a-..U 10Ulu St tenir ~ntt 1 atmosphère s~ran du dro~t. 

c Pas d? gine •. surtout p~s de gine ! Le journal' 
tendre 1 aulre JOUe ! » liais, tout de même, il v an· 
être u?e différence à faire entre un ancien cÔmba 
un quidam qui, lors de l'armistice, éprouvait le 
s'~abiller en prelre pour éviter ll'S représailles 
triotes échauffés ! Voilà une décision qui n'est pai 
sèment raite pour asseoir l'n.utorité conteslfo du· 
d~ discipline. 

MASSAGE SUEDOIS par dame, de 11 à 7 
18, rue du Chemin de /cr. Sono. 

SANDEMAN n'a que dei vins de 

La brosse à dents 

Et cette histoire est authenllque. , 
Ce chasseur liégeois avait repris, en pays rêdi 

chasse qui appartenait à un hoimatloos dont la 
philie était patente et l'éducnlion dOplorablcmcnt 
goo. Le cédant avait mis commo condition à la 
qu'il serait inYi!O à chasser par le cessionnaire 
avait hien fallu que ce dernier passât par là... 

A la rin de la première journée d~ chasse en 
le Liégeois, logé dans la seule auberge du villa~. 
obligé de partager, avec son imité imposé, unè 
à deux lits. Dure nécessité, ~fadame ... A,·ant de· 
cher, il dépose sur la table ses ustensiles de toil. 
le lever du lendemain se fourre dans son lit, so 
bonsoir à son compagnon et s'endort du sommeill 
et du chasseur harasse. 

A son réveil, le matin, il s'aperçoit que l'autre 
levé cl qu'il trotte dans la chamhrè; il le voit Si 
houiller Io bout du nez derant Io la\'abo, puis fur 
la table et tomber en arrêt de\'anl le nécessaire de 
qui y est l:talé. Et voici que l'intrus avise la 
dents, la plonge dans le Yerre à eau et, sans aulr! 
c;e m<>l en de,·oir de nettoyer le~ chicots qui lui 
la carité buccale ! 

Interdit d'abord. furieux et 1légoûté ensuite, le 
parvient à modérer son juste transport et. îerrn 
sur son oreiller, fait semblant de continuer à do 
paisible sommeil. 

Quand l'autre a fini de s'habilh:ir, il se lève à· 
passe son caleçon, s'assied sur une chaise el, ;1 

la brosse â dents dont son compagnon vient de 
si impudent usage, se met à se le passer entre. 
de pied, ùonl il frotte conscicncicuticment et s 
ment le~ jointures. 

- Que faites-,·ous donc là ? demande l'autre. 
- \'ous li' voyez. répond ;wcc ~implicité le. 

j'use d'une brosse dont je me ms tous les mal 
L'indOlicat compagnon hlëmit et, plus simpl 

core, Io Liégeois ajoute : 
- C'cr:.t une prescription <lu médecin ; je 

vous conlïcr çn entre nous : j'ai des ulcères enlrel 
de pied ... 

L'histoire n'est qu'un perpétuel rccomm<'nc. 
Liégeois assiRta aus:;ilôt - et pour la seconde Io 
novembre 1018 - il une imprcs~ionnanle t 

bod1r. .. • 

~onor,~.:· 
La meilleure machine parlanUi du mon~ 

SAWNS D'EXPOSYTION~· 1.f 1111? ti',trcnlierg. Tél. 
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ta Jumeaux 

~s anecdotes sur les barons Goffinet continuent à dé­
frayer les conversations. Un sénateur, l'autre soir, rap­
pelait ceUe--ci : 

Une dame de !°aristocratie bruxelloise imrite. par let­
!rl'. le baron Constant à dîner. Le lendemain, avant d'avoir 
'r('ÇU réponse, elle rencontre, en \'ille, le frère jumeau 

rmemblancc extraordinaire des deux jumeaux l'induit 
ea erreur. 
- Je suis bien aise de \'OUs voir. Je puis compter vous 

aroir à diner mardi, n'est-cc pas 1 
- Bien volontiers, Madame ... 
Et, le mardi, avant de so mettre à lnble, il fallut dare­

dJrc ajouter un couvert ..• 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25.27, rue dea Bouchera Tél. : 269.05 

Les à·peu=près de la sema:ne 

Gil, chroniqucut au « Peuple n: le je continu. 
lacquemottc: le Bolcheviste chimiquement pur. 
L~ député flcné Branquart: Io socialisl<' gentilhomme. 
le censeur Plissart: J'hnmaculé-qu'on-sait-Pion. 
Sander Pitrron : Un écrh·ain qui s'est fait un :>rrnon1 
'a~ les le!lres. • 

Xous arnus créé de rari~sunls modèles. des casaques 
rts. en cuir Morskin. dans les plus jolis coloris, mo­

le bmetè The De~troopcr'c> naincoat Co Ltd, 56-:>8, 
haussée d'Ixelles - 24a, Puo;sage du ~ord - 40, rue 
eure. Exportation : 229, t\\'enue Louis!', Bruxelles -
~.Pince cle Meir, Anvrrs - 109, Digue de Mer, Blanken­
:rghc - i2, rue des Pierres, Brui:<·s - 25. rue du (;ol­
e~e. Charleroi - 29, rnc des Champi;, Gaud - 116, a\'c­
ue Lippcns, Knocke - 25, boulevard de Duinkcrque, La 
annc - 15, rue do la Chapelle, Ostende. 

es étudiants français en Belgique 

Les étudiants et les étudiantes du Jiroupc d'histoire de 
art ont poursuivi leur \'Oya~e au lr:wers de la Belgiaue 
rès Bruxelles ot Tournai, ils ont visité Bruges et Gand. 
Gand, la récrption fut particuliè1 emen t chaleureuse. 
11~ rille îlnmande met touto sa coquetterie quand- elle 

.ço11 des Français, à leur montrer qu'elle est une ville 
.e langue française et de sympathie française au même 
Ire que Bruxelles. Aussi les étudiants français ont-ils 

reçus à l'hôtel de ville par notre ami Rodolphe de 
·~her, échevin des Beaux-Arts, qui leur a fait les hon­

eurs du \'Ïcux palais communal. Par toute la rille, ils 
t élc accueillis 3\'ec une telle sympathie, riu'ils rentre­

'lllf à Paris <lrec la con\'iction que Gand esl la \ille 
plus francophile de nel_f1'ique, imprei:sion qui, d'ail­

'Urs, n'esl pas lout à fait inc~actc. Il fout ajouter 
e la réception était organisée par l'lnstitul des Hautes 

. des, et si plusieurs pro[esseur.; y assistaient, IPs auto. 
l!s universitaires s'étaient !oigneusement abstenues. 
a111it[ veille ! 

E PHLIJPS C:A.KHOSSERla 

h D'AUTOMOBIU 
1 DE LUXE 1i1 

U. r111 8an1·8011ol.a Bruxenee.. .. !r•L a 838,0l 

ll:j1J:iil~l1=tll 
Pour réparer insfanfanfment foufe chambre 
à air, sans dissolution, sans essence, sans rien. 

Concessionnaire Exclusif : 

TOUT POUR CITROËN 

224 
rue Royale 
Bruxelles 

Nos étudiants en Normandi~ 

Téléphone 
n° 110.67 

. Or donc, par c<-s belles journées de Pàques. quelques 
Joyeux membrl's du Çercle Polylech nique de J'Uni\'er:;ité 
de Bruxelles promenaient, au long des côtes normandes, 
leurs \'énérahles « pennes » constellées d'étoiles. 

Un soir, il Etretat, nos « poils » dinaient de bon appé­
lÎl dans un petit reslaurant sympathique, servis par deux 
accortes serYantcs d'humeur peu farouche. Aussi les bla­
gues se succéclnienl-elles, ù'autanl plus q11e l'esprit natu­
rel des étudiants se trouwiit encore décupl~ par l'absorp. 
lion de nombrc>tlS('S « mominettes » et aulres Picon Cu­
rnçao. 

- Je suis sùrc quo vous êt.es dûs Delges, affirma sou~ 
dain une. des jeunes personnes; fni habité longtemps 
\'otre cap:lale. 

- Avez-\'ous vu Mnnuekcn-Pis? ùcmanda un cépéiste 
facëticux. 

- Je ne connais pcrsonno à Bruxelles, tut la réponse 
candide d1r la belle. 

On se demande si l'aimable enfant qui avait habité 
Br~elles n'y a pas récu doftrée ? ..• 

PAUL BERNARD 
Pianos - Auto-Pianos 
Phonos et Disques La Voi.r de son Mattie. 
Audition, Expos1tioa, 67, r. do Namur, Br. 

Histoire de l'art 

Ce 6arant proft:~m1r d'histoire cl~ rail commence ainst 
~on cours: 

« A\·eMous, Messieurb, l'âme d'un détective? Sintm 
je ne vous conseillerais pas de faire de l'histoire de l'an: 
Une œuvre d'art, c'est un crime: c'est quelquefois un 
~eau crime, mai~ c'est un crime. Il s'agil d'en rechercher 
I auteur et les circonstances et d'abord de constituer le 
dossier ..• » 

Parfaitement jusf.e, M. H. de .• ., mnis les savant.a dé-. 
tectires que sont les historiens de l'art pomm~t~DI 
itarfois dea erreura iud.i.cia.i~ - .... _ · 
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CITRt 80UR$t ET GRAID HOTEL 

Le Canard 

C'est le titre d'une gazette satirique qui vient de naitre 
à Arlon. Le Canard, qui se lit tous les quinze jours, 
donne une biographie d'un grand homme local, tel le ci­
toyen Godchaux, des échos savoureui., et .-0mme il est 
plus théologique que nous, il rcm!..lace n.olre « Petit 
Pain du jeudi )) par un « Sermon ;Ju Dimanche ». Nous 
souhaitons longue vie à ce jeune o!l charmant confrère. 
Mais où a-t-il pris que nous nous fiJ!urons a\"oir le mo:i.r 
pole de l'esprit? lJ en reste beaucvup pour le Conard. 
A preuve ce petit écho que nous emrruntons à notre con­
frère : 

GRAVE ACCIDENT 
Quel est dono ce pêcheur enragé, horticulteur renommé, qui, 

au bord de l'eau, la ligne en main, lisnit le premier numéro 
du c canard •, et fut pris d'uno tello crise de rire qu'il tomba 
à l'eau! ... 

TouLe la rue de Mersch se gondola en opprenant son aven· 
tnre et le danger que le Canard à peine ~orti do l'œui aurait 
pu provoquer ! 

Qui ne s'abonnerait au Canard arlonais? 

Gaston Bérardi et Gérard Harry 

Une brochure de Gérard Barry, consacrée à Gaston llé­
rarùi, vient de paraitre en librairie. Elle évoque, a\'ec la 
silhouette de Lcon et Gaston Dérarri i, le père cl le fils. 
un journalisme disparu, un journalisme l::iboricux et ré­
fléchi, mesuré el policé, qui s·c~l effondré t'OUS les éclairs 
et les coups de foudre de l'lnform(ltion rapide. Gérard 
Harry fui un des ploo fidèles lcnan!~ de la dynnslie ·h's 
Bérardi : entré à l'lnrlépcndanre d~s M vini:ttième ann•~e. 
il y fut à l'école de la dignité profes~ionndle, du lraYail 
opiniàtre, de la dialectique la plus probe. li y avait 
trou,·é, débutant comme lui dans le mélttr, ce {;aston J:l. .. 
l'ardi à qui il voua une amitié lolalc: c'est au nom dt) 
celle amitië qu'il vient d'arporter ;i ' l'écri\'a:n, au poète. 
au pcinlre. au musicien rccemmcnt clcr.t'>rlê à Paris - Lllr 

Berardi était tout cela - l'bomma.rtc surrêmc d'une suite 
de piiges consc·ienrieuscs et riêliratrm11nt rnmes. 

C'est une rhose rare et tourhnnfe que le spt'ctarle d'une 
aff Pclion Pllrraire se perpAlunnt . touiourt1 égale à elle­
mème, à travers lei; jours hons ('t mauvais cl(' d~ux v1cl! 
de sepl 11t1gc;n~\ires; et les mânes de Gaston Dérard1 ont ~û 
&rcssaillir quand fut déposée sur sa tombe, par une mam 

toujours fidèle et fraternel!~, 
de regrets. 

Ainsi la brochure dont nous· parlons honore autant 
lui que ses pairs ont récemment élu président d'hon 
de leur a560ciation que celui dont elle c6lèbre pie 
l'œuvrc proîcssionnelle et artistique. 

Carlo Delcroix 

Les mutilés belges reçoivent, cette semaine, Tes 
tilés italiens et la délégation qui nous arrive d'au 
t.les monts est conduite par un homme extraordi 
M. Carlo Delcroix, à qui il convient que la Belgique 
grand accueil. 

Cet Italien, petit-fils de Belge, s'engagea dèe l'ent 
l'Italte dans la guerre. Nommé sous-lieutenant au · 
de 1916, il participa aux plus rudes combats du Carso. 
1917, en essayanl de protéger ses hommes contrer· 
tcment des grenades, il ru t affreusement blessé. Il 
la vue et les bras. Depuis lors, il exerce en Italie un 
table apostolat. Actir, éloquent, excellent écrivain, 
duit dans la vie par une rernme admirable il est ~ 
pagandisle infal;gable du patriotisme, l'âme de la 
ration rles mutilés el l'un des animateurs de l'Ilalie 
velle. Heçus par lui l'an dernil'''. ks mulil~s belg 
cours d'un \'Oyage inoubliable, ont été absolumeol 
par celle personnalité rayonnante. Toules les assoc= 
de mutilés et d'anciens combattants lui préparent u• 
ception enthousiaste. 

Le Conservatoire Aiticain 

Il nous reste, de l'avant-guerre. quelqul!s rares oc 
inslitulions; parmi: celles-ci, le Conservatoire a[· 
Ce cercle qui, ré\•érence parler. travaille depu;s cin§ 
ans, comme un nègre, pour la Charité, vient dt 
arec tout l'éclat que pareil annivasaire comporte. 
bilé de sa fondation. El Ioule la cordialité famihere 
trefois. toute la bonne humeur épanouie des B 
bruxelli$anl ont présidé à la îête. Le rilner. dans le 
salon de la Roynle, fut remarquabkmcnt bon ; l~s 
leurs pensionnnires de la Monnaie : ml. .lohn·C 
Thomas, L. Van Obbergh, Raoul Girard, accnmpag~ 
M. Ardcnnoi~. se firent applaudir « à tout ca;~ 
M. Rosqu<'I prononça un di~cours dans le meilleur 
d'a\•ant 19H et fui pris, à la péroraison. d'une · 
qui lui mit ries sanglots dans la· voh et qui impm!' 
vivement le plus sympa lb· que des auditoires. '!. M 
disert. souriant el courageux : il rompit une lance 
veur rlu carn:i,·al. dont le puritanisme soriafüle, 
à la bigoll'rie clcricale, a juré la mort ~ conservons 2 
xelles, a dit le bourgmestre. sa réputation de ville 
bic, joyeuse el rle bon accueil et n'oub!=ong pas . 
carna\'al a toujours élc, pour le Consrrva/oÎl'e Af. 
et les sociétés similaire:;; de bienfaisance. l'occns1·. 
mettre i\ rrui l la philnnlhropi(' hruxclloise ... 

tld mu/los nnnos ! Puisse le Cnnsrn·ntoire se con 
longtemps à nos symp:llhies cl à noire admiralios 

L'avocat distrait 

(,'avocat Duronsart est un homme fort affairé. 
chef-lieu de province quïl h<1bite. il est con~eiller 
m11nnl. prési1lent de ma· ntes soci~lcs cl. de plus. 
de la Commiss;on ries Uosrircs; c'est vous dire qa 
le plus sollicilt\ des hommes. 

L'aulr1' jour. devant a~s;sler aux funrrailles d'u~ 
il s'opprête, cravaté, chari<'au lé rt _rcdingoté, à ~o .. 
sa demeure. A ce moment s'introduit dans Je ve~tih 
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.. 
il vieur de sa connaissance qui lui barre presque Je 

in et lui dit: 
_ Ah ! Monsieur l'avocat. quelle chance de vous trou­
r ! J'ai besoin d'une recommandation et. .. 
- Volontiers, Pélériau ; mais je vais à un enterrement. 

ous parlerons de cela après .. . 1 

- Ah ! Monsieur 1'av-0cat, on ne sait jamais quand on 
vient d'un enterrement. Je vous en prie, inscrivez-moi 

oui de suite. 
- De quoi s'agit-il 'l 
- Eh bien ! il y a une place vacante à l'hospice; eUe 

era fort demandée el je viens VOU8 voir le premier. 
- Avez-vous des titres? 
- Assurément. J'ai été pompier pendant trente-cinq 

n! mêda;lle civique; j'ai une hernie .•• 
..'..C'est bon. Pélériau, je prends note et je m'occupe­
; de vous... Au revoir ! 
Et sortant un bristol de sa poche. Duronsart y inscrit 

ks ·noms et titres de son protégé, puis, presS{lnt le pas, 
s'en va à Io triste cérémonie. 

Le soir, à la mortuaire, en dépouillant la corbeille ol) 
ks amis déposent. avec leur carte de visite. l'expression 
de leu!'! sent:mcnts arrtigés, la famille du défunt ne fut 
pas peu surprise d'y trouver celle-ci : 

ALEXIS DUROXSART 
avocat 

a été pompier pendant trente-cinq ans 
altr.înt d'une hernie 

Sincères condoléances 
On fit une enquête; tout s'expliqua, et par la même 

occasion , Pélériau, que Duronsnrt avait déjà oubliè, [ut 
pourvu de Io place qu'il sollicitait. 

PIANOS 
AUTO PIANO~ 

16.~ dt .t'tcu.d'OJ't . Tfü.phone 1S3 92- f>ru"'elle./.> 

Maniîestation littéraire 

C'est dimanche matin, à 11 heures, qu'aura lieu. li la 
liaison du Livre .i6, rue de la Madeleine, ta manif~talioo 
de sympathie en

1 

l'honneur de M. Georges flency, sccréla_ire 
général de !'Association des Ecrivains belges. à l'occasion 
de sa nomination de cheval"er de la Lêgion d'honneur. 

Tous les amis des lettres belges et tou.s les lillérateurs 
sont conviés à y assister. 

La leçon à Qotbschild 
Elie date du temps de Drumont, cette anllcdolc. Elle est, 

croyons-nous, oubliée. 
Le héros en est cc mag1dique· aventurie~. le marq~i~ de 

A~or~s. qui alla chercher là-bas, aux conf ms. de la 1 r1po· 
hta1nc, une mort aussi héroîque que mystérieuse. Morès, 
dans un cercle se trouva donc faire une partie avec le ba­
ron de RoU1schitd. Que voulez-v-0us On a beau être. d'une 
P~rt. s~mite et, de l'autre, antisémite, les relations so­
ciales rapprot'henl les hommes que l'on d'lt du monde. ~ 
ba:on de Rothschild, en ramenant le pelit .tas d_'or qu'il 
a a ses côtés [ait tomber un louis. Il se baisse, 11 plonge 
sous la tabl~. il cherche. Alors, &forès. avec sang-froid, 
allume un billet de mille francs chiffonné en torche (?t 
êclaire le parquet. 

l! y a longtcrnps de cela. Les grands scii;ncurs de cette 
espece se font <le plue en plu.s rare-. ' 

BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

p:: CADEAUX 

Toua 

'Objeta 

de 

Choix 

- 66, RUE DU MARCH!:.-AUX-HERBES, 66-

Qeliques 

Le docteur Cabanès, membre correspondant de notre 
Académie royale de médecine, vient de terminer ses « Cu­
riosités de la médecine » par un quatrième volume, le 
plus curieux de tous. Titre : cc Le Sixième Sens )). 

Il nous y parle du Saint-Prépuce conservé autrefois • 
dans la calhédrale d'Anvers et qui disparut au XVIe siè- ' 
cle. Il y en eut d'autres encore; n'est-ce pas à ~ropos de 1 

celui de Charroux que le curé J.-B. Thiers écl'lva it \'ers 
1697 dans le deuxième volume de son Traité des supersti­
tions: 

Jacques do Voragine croit qoe Jésos ,ressoscit.o avec soo pré- 1 
puce, et Suarès nf!irme qu'il l'o. présentement dan,. le ciel parce • 
qu"il est rl'ssoscité avec un corps parfait. Il est donc vrai ats 1 
dire qoe Jésus, ressuscitant, reprit le prépuce qui avait é~ 
coupé le jour da sa circoncision. Or, s'il l'a repris, comment 
peut-il être aujourd'hui sur terre, pm~qoo l'évangile u'ea 
dit rien! 

Ca n'a pas empêché. d'ailleurs, la conlro\'crse de :;e per­
pétuer jusqu'au siècle dernier. 

La flûte de Pan 

On nous avait dit que la Fl11te de Pan avait étê Fondée 1 

pour ressusciter et remettre à l'honneur des œuvres musi­
cales anciennes et injustement oubliées. Mnis le lrèS mo-­
dcrne est tout près du très ancien. et pour son second 
spectacle, la sympnthique sociëté nous offre une opérette 
de la formule la plus récente : Angélique, de Jacques 
Ibert, qui fut représentée cet hiver, â Paris, au théâtre 1 

de Mme Bérizza. Ne nous en plaignons pas : celle farceo 
musicale est une œuvre charmante el originale. La F.l1ltc 
de Pan donne, en même temps, fEducation manquée. de 
Chabrier. ·L'orchestre sera dirigé par M. Wladimir Gqlsch 
monn. Celle rrpréseotation aura lieu Je 7 mai, au théâtre 
des Galeries. 

Fables-express 

Afons1eur Frick, ex-maïeur. homme considfrê, 
Fut, par un long discours, l'autre jour, altéré. 

Moràiité: 
Qu'on serve à boire à Frick, hein ! 

? ? ? 
La propreté passe avant tout ! 

« Quand on avance, il faut qu'on prouve'< 
Aussi, je me baigne part-0ut... 

Moralité: 
Je prends mon bain où je le trouve l 

1 ? ? 
Guillaume Tell avait, dit--0n, 
Un bien gentil petit garr.-0n. 

Jforalité: 
Tell père, Tell fils. 

?? ? 
Quand il Fait vraiment chaud, cependant, ie dois dire, 

Nul ne peut éviter le supplice de cuire ! 
&/oralité: 

Le soleil « cuit » poµr tout le monde, 
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Terroir 

, Un ketje lit fo programme d'un concert d'amateurs 
bruxellois et tombe en arrêt sur l'énoncé d'un numéro de 
danse : The Reglis1 Sister1. 

Et, mécontènf, il prononce : 
- Regliss Sisters ! ... f\on, n'est--ce pas ? ... Kaliche Zus­

ter1, à la bonne heure !... 

Histoire liégeoise 

Le petit garçon d'un industriel avait pris l'habitude 
'd'aller jouer dans les ~tcliers de son père. Les ouvriers 
ne se firent pas. faute do lui apprendre le wallon et toute 
une série d·exprellsione plus ou moins malsonnant<:s de 
leur répertoire. Le gosse arait fini par être tellemenl mal 
embouché que se:> parcnli;. n'osaient plus l'exhiber aux 
amis. Un jour que sa mère se disposait à aller à un goO.-

' ter en ville, le gamin fit un lei tapage pour l'accompagner 
qu'elle finit par l'emmener avec elle. En route, elle lui fit 
cent recommandations : 

- Tu seras bien poli 1 
i- Oui, maman. 
- Tu ne jureras pas l 
._ Non, maman ..• 
Arrivé à destination, ta mère allait Hr~r Ta sonnette 

'qUand il la tire par la jupe en lui disant : 
- Af~me, quimin faurè-ti dire, quand !Y faurè dire 

gueuïe ? •.• 

Pourquoi? 

- Sa\•ez-rnus, nous (lemande un lecteur, p(lurquoi 
ll. Pfü~art ne mettra jamnii; les pieds au ~!usée de l'ar­
mée? 

Ileureusement qu'il réeond l ui-mème _: « Parce qu'on y 
E>xpose des bonnets à poi~... » 

Très bien • . 

Le français tel qu'on le parle ... en taxif~ 

Lu dans un taxi l'avis ti111vant sur plaque 11uperbement 
émaillée 1 

Les straporùins sont pour s'asseoir et vas pour les pieds 
fi _les chiens on le cha11[{1'11r pourra [aire descendre. 

Entre étudiants 

- Ce qu'il nous faudrait, vo;s-tu, A la présiden~ 
l'Association géntralc, pour qu'elle soit bien dirigée, c' 
un grand paresseux ... 

- Hein? Quoi? ... n me semble, au oonlraire, qn'c 
actif, un débrouillard, un travailleur ... 

- Un paresseux, te dis-je, car celui-là, au moim, ~ 
sdr de tenir les poils dans la main .... 

Candeur 

En promenade avec sa ntaman, Jacqueline (5 ans) Il' 
contre une jeune femme récemment mariée. 

- Bonjour, mademoiselle Yvonne, dit la petite en fe:. 
brassant. 

- Tu ne dois plus dire « Mademoiselle », lui dit sa m> 
man : c'est « Madame », maintenant qu'il faut dire. 

- Ah ! dit la mignonne, pourquoi ? 
-:-- Parce que je suis mariée, répond la jeuno lem~ 
- Avec qui que tu es mariée? 
- Avec AL Ilenry, que tu connais bien. 
-Ah! ... 
Puis. après un . instant de réficxion : 
- Dis, ~fadame Yvonne, j'aime mieux mon papa; r'~ 

quoi que tu ne t'es pas mariée avec mon papn? 
- Mais !on papa est déjà marié U\'CC ta maman ! di1! 

jeune femme en riant. 
- Eh bien ! qu'est-cc que ~a Caif ! répond la petite;1 

serajt marié a\'ec toutes les deux .•• 

Cynisme 

On demandait â un 'icux noceur qui, &m' le tard. ar .. 
épousé une fort jeune femme, si elle le rendait heureux. 

- Uui ,au jeu ! répond~il. ( 

Jovial marçhand de cercueil 

Ce per50nnage de feu le Théâtre libre doit s'être tlall 
à Anvers. Nombre d'Anversois, en effet, ont reçu la ci~ 
de fleurs artificielles. 

J'ai l'honneur de vous informer de ce j'ai ouvert on maro: 
de couronnes, composées les unes de fleura naturelles, lea ••tl'l 
de fleurs artificielles. 

Je me charge ég&lr.ment de la confection de tous cercneill & 
luxe et ordinaires, ainsi qoe du transport par auto-corbilllf. 
vers toute11 localités tant à l'extérieur qu'à. l'int6rieut du pl)\ 

Vans l'espoir d'être favorisé de vos ordres, Je cas Otl:hll 
je vous prie d'agréer, ?.Ill., l'assurance de ma consiMration le 
ting116e. 

L'eau \'Ous en rient à ln l1ouche .•• 

L'esprit américain 

Un riche Américain, qui pas-!e chaque année six ~1 
à Paris, tient à passer pour un gentilhomme. Quand i!t 
remarqué, dans un bar ou un théâtre, une jeune. fetnJI 
qui lui 'plait, il envoie à celle qu'il désire un bil~el Il 
mille francs, avec 68 carte, sur laquelle il a écl'll Cd 
mots : « Je suis candidat à votre académie ». 

Et ce qu'il y a de triste. c'est que ça réussit pre,iqtl 
tou,jours. 
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Film parlementaire 
Ceux qul s'en vont 

On a. fait de M. Verlinden, le député ouvrier d'An­
vers, qu'une traîti·euse appendicite a brusquement 
anéanti, un 6loge funèbre unanimement n,pprouvé. Et 
c'était mérité. 

Oe fort brave homme, trapu, massif, à la figure 
ouverte, aveo 50D aspect propret de travailleur 
endimanché, faisait figure sympathique sur les banca 
Je l'extrême-gauche. On savait que les Allemands 
pour punir cet inter:iationaliste d'un patriotisme a.f: 
fim1é par des actes pendant la. guerre, l'avaient em­
nemé et gardé en captivité pendant plus de trois 
années. Il n'en était ni plus fier, ni plus décoré, et 
n'en parlait à personne. 
Il parlait d'ailleurs fort peu, sauf quand les inté­

rèt.s des agents, fonctionna.ires et ouvriel's dos service11 
1>ublics étaient en cause. Et c'était, assure-li-on, un 
aroca.t habile, conciliant, dont 1o langage modéré, 
presque timide faisait contraste avec le!! imprécations 
rugucu~es et belliqueuses de son ami, M. Uvtrcever 
lequel, pour formuler les revendications les plus rai: 
sonnables et demander les choses les plus simples, 
prend le ton fa.rouche du commandant Bravida., capi· 
taine d'h1\billement. 

M. Verlinden ava.it le ton et la manière. O'est pent­
être pour cela que Je.s regrets qui ont salué sa. mé­
moire out ét6 salués d'applaudissen1ents moins dis-:"e:!.s 
que l'homme modeste et effacé auquel le Parlement 
payait ce salut dcnùer. 

Un n.u tro député socialiste rn disparaître lui aussi, 
mais il s'en va volontairement, ou à peu près. Evincé 
au poil que présenta. la. dernière élection d'avril 1925, 
il fut néanmoins présenté, à. la condition que son man­
dat serait coupé en deux après la. pl'emière moitié de 
lêgi<Jlature et que la. partie restante serait recueillie 
par le suppléant du parti. 

Xotro député - a~omi-nous dit qu'il s'agit de M. Ca­
mille Mostacrt, représentant do Bruges 1 - ''a. donc 
s'cxéculcr, avec plus ou moins de bonne grâce. Car Je 
remplaçant est là, la. traite en main, qui s'impatiente 
et cogne à. la porte. 

Oe sont des mœur.s politiques un peu déroutantes, 
mais la général icn nouvelle a ses dents et ses appëtit.s 
t't elle le fait. bieu voir. Place aux jeunes 1 
,Le suppléant de .M. 1Iosta.ert est fort jeune, même 
dans son parti, où le conduisit un flamingantisme a.ssez 
remuant. .. pendant la guerre, tandis que i\f. ~lo;,tat:rt 

est un ancien, un très vieux militant, que sa situation 
sociale de gentleman-farmer et de brasseur à. Oost­
camp, un joli bourg de la banlieue de Bruges, n'avait 
pas empêché de rejoindre Je parti socialiste à l'heure 
des coups et des vicissitudes. 

n faisait figure très curieuse d'hoDlme de la terre, 
pour les intellectuels et ouvriers industriels de l'ex:­
trêmo-ga.ucho. Son visage rasé et hll.Jé de vieux 
paysan, ses yeux pétillants et malicieux de rural à 
q~ on ne la fait pas, son éloquence pittor~sque, fieu. 
rie de proverbes et de citations d'almanach attiraient 
et retenaient l'attention. 

I l évoquait un peu« boerke van Brussel >, cet autre 
paysan représentant la terre flamande, mais il avait 
dans la parole et dans la pensée quelque chose de 
moins fruste et de moins rusé. 

Quoi qu'il en soiL, les paysans ne seront plus guère 
représentés à la Chambre. Il y a bien, à. droite, le 
groupe agrarien, mais il ne comporte que de grandi 
seigneurs, propriétaires du sol cultivé par Jeurs fer · 
miers, des notaires et des jeunes avocats attachés au11 
services juridiques des « Boerenbonden >. Et du côt~ 
gauche on ne trouve plus que ce bon M. Niezette, Wl 

petit fermier de la Haute-Fagne, qui siège à la Cham. 
bro depuis trente-trois ans, semble être revenu de biet 
des choses et ne parle plus des aspects de la vie ruralE 
que pour demander la. protection des petits oisea\U 
du bon Dieu 1 

L'agricultui·e manquait déjà. de bras. Voici qu'elh 
va manquer de bouches. 

Ceux qui s'en viennent 

Ils sont doux nouveaux venus qui ''ont prendre plac1 
sur les travées socialistes, sa.n.s qu'une notoriété quel , 
conque les ait précédés. 

M. Engels, qui succède à. M. Verlinden, est le fil 
1 

d'un îoudatem· du parti socialiste de la métropole. Il 1 

de la. branche. Dans le monde syndical il occupe, pa 
rait-il, une place assez en "·ue. De plus, il est un de. 
assidus des congrès de la libre-pensée. 1 

M. Victor Ernest va l'accueillir à bras ouverts. Il n•
1 

sern plus seul à représenter à la. Chambre l'anticltSri 
calismc intégral et indéfectible. 

L'a.utro suppléant qui arrive, ou plutôt se montr 
pressé d'nl'l'Ï\·cr, c'est M. Van Ackere, qui va chau11 
ser les pantoufles parlementaires de M. Mostaert. J 1 

est, lui aussi, secrétaire de syndicats et, bien que con 
naissant bien Je fra.n~ais, est décidé à ne parler qu·' 
le flamand dans l'enceinte. 

Plaques émaillées! 
j 1' 

i 

C'eat la réclame la plus solide, la plus durable. 
Ello ne s'altère Jamais aux Intempéries. -: .. -:-

Adressez.vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(BRUXEl.I ES) (Ancieu ecabl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET PRO:JETS 

11 

1 
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Qa lui passera s' il veut , bien entendu, se faire éoou­
t.er. Car, hormis les ouvriers des Flandres, qui se 
trouvent dans ·l'impossibilité absolue de se servir du 
français, tous les intellectuels flamingants ont .Uni par 
parler !e français. MM. Poullet, Van de Vy .ere, Van 
Cauwelaert et Camille Huysmans u'11q1.ien!t, du res.te, 

1 jamais fait autrement. Et leur exemple .i..va.it éto suivi 
:, par les s1>us-diacres de la. chapelle fiamingante : MM. 

Marcq, Van Dievoet, Rubbe.qs, Van fsack11r, 9. dro't.e; 
Boedt, chez les libéraux; Bouchery te Doms chei. l~ 
eocialistes fcnt de même. 

Et les Irontiste'3 commencent déjà à interrompre en 
fran~ais. 

La Chambre des paireurs 
L'at.tre jour, après un vote par appel nominal, on 

constata qu'une vingtaine de députés s'étaient abste­
nus, parce qu'ils avaient pairé avec un collègue d'une 
opinion c cont1·a.ire », comme le dirait M. Beulemans. 

Et M. Va.o Wa.lleghem de s'écrier : c C'est presque 
la Chambre des pairs. 0' e.st déjà. la Chambre des pa.i­
reure. > 

Y a-t-il abus de cette tradition parlementaire t On 
peut, en tous les cas, s'étonner de son usage excessif, 
alors que nous vivons so11'3 un ministère d'entente na­
tionale, ce qui laisserait supposer qu'il ne devrait pas, 
da.na les conjonctures présentes, exister de majorité ni 
d 'opposition. 

Quoi qu'il en soit, on commence à s'inquiéter, dans 
t.ous les groupes, de la facilitô trop grande av~ la­
quelle on s'accorde ainsi réciproquement des co11ir,és. 
Comme toujours, lorsque l'on aura dépassé l".a bornes, 
les partis réagiront avec trop de riguour et cela fora 
une nouvelle bêtise. 

Car qui peut affirmer qu'il ne sern. jamais malade ou 
qu'un devoir impérieux et grave ne devra. pas l'éloi­
gner de la. Chambre, alors que e& place était là 1 
L'homme prévoyant pourrait, au moins, éviter tout 
dommage à son parti et aux siene, en paire.nt. Tandis 
que l'autre n'échappera. pas au reprocho d'indilié­
rence, d'imprudence. 

Hauts-parleurs 
On prête au bureau de la Chambre l'intention de 

faire installer dans les locaux accessoires entourant 
l'hélllicycle (sa.ions d" attente, de lecture, buvette, bi­
bliothèque) des appareils hauts-parleurs et diffuseurs, 
qui reproduiraient le'l discours prononcés à. l'intérieur 
de l'enceinte. 

Il y a du pour et du contre. L'un ltes questeurs, 
& qui l'on demandait d'authentifier la. nouvelle, 
s'écriait: 

- Misérables, vous voulez donc me tuer. Comment, 
je me réfugierais à. la. buvette pour ne pae entendre 
les borborygmes de Fieullien et le.s vrombrissements 
do J acquemotte. et ce tapage me parviendrait j11s­
que là.1 

Heureusement qu'il y a, en face, le Parc, ses fron­
daisons vert tendre et l'orchestre municipal de Théo 
Maby. 

L'Hulssier de Salle. 

cc POURQUOI PAS? » est le seul périodique 
belge, dont le tirage, tou;ours croissant, nécessite 
l'impression sur un.~ p_resse. rot.a[(ve. deP..uts le 
~3 avril 1923.... 

Robin ne et Libea 
oa LES PHOTOORAPDIES A DÉDICACES 

Notre Libeau national se trouvait, rautre jour, â dtj 
ner, dans une maison bruxelloise, avec lei époux .41 
dre-Robinne, qui venaient de iouer, acec le succès que 
sait, au Thédtrc des Galeries, le « Tombeau sous t' 
de-T1·iomphe )), 

Les convives entendirent, (} quelque moment, M~ 
binne dire: 

- Voyons, Libcau, quand me 1·emcttrcz-vous la ph 
graphie dédicacée que vous avez de moi ? Vous sat•e: 
vous aviez promis de me l'envoyer ..• 

Libeau 1·épondit : 
- Excusez-moi de l'avoir oublié; fai /ouillé ra 

iour un tas de pa7>iers pour la retrouver et ie n'ai 
mettre la main dessus. 

Quelqu'un s'ëion11a: 
- Comment ! dit-il d f,ibeaiL, vous avez. le bonheur 

possédr,. tme photographie d~dicacée de 3/me Robinne, 
vous en [aites aussi peu de cas 1 

- C'est qu'il y a plusieurs espbces de photograpl. 
dédicacées, répondit Libeau. 

Et il cligna de l'œil vers ~fme Robinne. Elle sourit 
afr d'intelligence et d'approbation qui intriaua nettem 
les assistants. 

On voulut savoir et l'on sut: l'inUressé s'C3:pliqua 
se [aire prier ..• 

? ? ? 

Du temps qu'il faisait les beaux soiri; dP. rO/ympia, 
beau avait trouvé le moyen bien original de décor 
cave qui leur sm-vait de loge, cnr vous saurez qu'à l'Ol. 
pia les a1·tistes sont mis en cave comme les bons viiji: 
couloir souterrain mène au cellier qui leu,. est 1'$ 
pour se maquille,. el s'habiller. Jljin de donner qut! 
gaîté à cet end1·oit [unèb1·e, Librau avait eu ttne tdét 
ne viendrait pas à tout le monde: il s'était procuré, 
les marchands qui en [ont commerce, les plus réel 
photo9raphics des artis-tes les plus célèbres de Pa · 
d'ailleurs ... et les avait dédiracées lui-même à sa 
grande gloire. Dès qu'il se sentait dev1mir triste d 
cave ou qu'il éprouvait le be3oin de se remonter {ch 
a, comme il dit, ses ;ours de slaptitude), il passait 
revue sa galerie de portraits - el fo bonne humeur 
ron[iancc lui ,·rvenaient tout <(e suitl'. C'est que Lt. 
Guitry, l'air avantageux et le masque hitlrafique, {ui 
sait en dédicace: A mon digne émule, à celui qui, q~ 
je ne se.rai plus, continuera à illustrer la s.cèn() !ranç•J' 
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BonoraJifilU et ! nttc64ents 
d'employés avant l'eng-.gement 

nin Gémier avait écrit : A Gustave Libeau, son rival 
quefois, son admirateur toujours ! Sarah Brrnhardt 
~t « la beauté élégante du plus haut représentant 
fuprit bruzellois »; Tristan Bernard (appelait son 
l/J'e • Sacha Guitry, abdiquant son scepticisme cc11!u· 
1r el s'adressant plu1 spécialement à Libeau auteur 
malique avait tracé - d'une écriture qui .i:s.~em­
, à cell; de son p~re, de Gémier, de Sarah ~ernl:.n at, 
- ces mots lapidaires: Libeau, cesse de vaiucre, ou 

euse d'écrire ! Afax Dearly s' élriait : Que ne p1.1 is-je 
~laudir tous les soirs ! et &fistinguett. tou11)ury pri­
laulièrc et un peu {o[olle. avait écrit: Une année dl! 
l'Îe pour pouvoir, mon Gustave chéri, te ·:asser la 
o dans les cheveux en chantant : «C'est mon hon11:M !» 
xfin la Duse ellc-m~me (les morts qui, . qul'lquefois, 
ltn~· peut~ent bien, quelquefois aussi •. écrire) av~it 
' mllant la verdeur du parler brozello1s à la suav1U 
douz parler toscan: Une baise de toi, piu mori ! 

lnl auz Pitof[, ils avaient colligrophié, au bna de leur 
nu, ces mots simple~ et bien russes : Pour Dieu, pour 
ave et pour la Patrie ! 
11t lumi~re d'apothéose baignait les mura ,,alpltrés 
14 loge I Et les "»'afancs qui, v.:nu pendant l. s t7tlr'­
lf. Jaire visite d Libeau, avaient t'honnrnr de ,,. 1·oir 
~ou mettre ses bretelles, se sentaient pénétrés d!une 
iration proJonde et d'un respect tmu ... 
1 arrivait que quelqu'un émît un doute sur rauthen­
~ des dédicaces, Libea1i répondait : 

Qu'est-ce que ça /ait, L'autlten ticité ? Est-ce qu'u 
de l'authcnticiti! pour que ces photos-Id vous mettent 
œttr au t•cn trr. ? 

' ? ? 
obi111te avait entendu parler, tlmts le monde des. thé4-

de la galerie de Libeau et elle savait que son image 
tait jigul'é, 

Voyons, Libeau, dit-elle, ra~pela.-moi la dédica..~ 
f avais inscrite sur ma photo ? 
Comment 1 vous ne vous en souvenei plus ? fit Li­
&ur le to1i d'un douz reproche. 
P<n du rout / con[essa-t-elle en toute ûncéritl ••• 

beau , avec simplicité, répondit : 
A Gustave Libeau, le seul homme que j'aie vraiment 
' .... 

obinne, tout de m~me, battit des cils; mais au1sitôt, 
ion plus ioli sourire et l'accrot d'une viue reconnais­
t: 
le ~uia vraiment eon[use, dit-elle ••• Vraiment, Li­

'vous m'ave.t gâtée !. .. 

~ ~ mnnu.,rrif.~ nnn in.~hh nr urnnt nns r1onrfut 

SALADE HIPPIQUE 
à rma1e de1 habitués de DOi champs de course 
Avec mon beau costume tête Denaigre, tSortant du meiJ· 

leur Taylor de la ville et mes beaux gants couleur lleapy 
mûrs, me voici aux courses. 

Largement pourvu de Franck, je Ribaucotirt à la pensée 
de mes gains Evans-tucls ... La Fortune !... Vers elle vais­
ie ? ..• 

Je tourne comme une Ellis autour de la tribune. Allant 
et venant comme la Cock d'un Navir en J)erdi tion, je 
Tanghe, l'œil Br ... agard et je re-Luke les autres, pour 
voir comment on llopper. Je ne Say que faire et je reste 
enfin Deboodt près d'un Bouisson. Mais, au fond, je ne 
suis ni calme ... Aiguet et comme, par curiosité, je jette 
un coup d'œil sur le papier d'un voisin, à la tête de 
Braconnier, celui-ci me traite D,Haene et de fesse-Ma,. 
lhieu ! ... 

« Elle est RP.ed / pensai-je, et je m'empresse de Filer, 
sans Hosa11 tourner la tête ... 

Je me sens ému. Une sorte de Boul-vin s'arrêter dans 
ma gorge. Je martèle la terre comme un Laboureur et je 
déchire nerveusement mon programme en pe-Tribout ... 

De m'être fourvoyé en cet endroit, je sens mon Ame se 
Bourlet de remords... Prenant la pose du penseur de 
Roden, je chante, in petto, un Miserez-ré ... Pour mieux 
réfléchir, je change Denis et vais m'asseoir près du bUI­
fet, devant une vieille Barrix, où le garçon m'apporte un 
Bock Sale ... Je dois arnir l'air drôle; il me semble que 
tout le monde m'a re-Jfarquet ... Afatton pris pour un ,.<>­
leur ? ... 

Alors, changeant Davis, je vais mettre, sans plus d 'h~ 
sitation, un gfos billet au Mutuel et en-Corin chez un 
book, sur un cheval de première Claeys .. . 

Les jumelles en ban-Douli~re, heureux de ma décision, 
je me balade et m'impatiente un peu ... « Vais-je Gar­
nier ? », m~ dis-je ... Mais qu'a·Stanton pour commencer 1 

Comme pour répondre à ma Questiau, on sonne sou. 
daio le départ. Mon .iteval n'a pas l'air d'un Donner et 
mon Jochems semble '·ig-0ureux ... 

L'affaire est dans le Sa!• ! ... De joie, je brise ma Kahn 
sur la barrière !. .. 

Mais tout à coup, mon visage Jouny ... Mon canasson 
vient de prendre un billet de Parker et le fameux jockey 
Leach le gazon d'une façon Ior t cavalière .. . Un vrai prince 
de Galles! .. . 

Alors, pris de Ftt1Tie, sans attendre mon r'East, je file. 
la bourse Plalt, honteux comme le Renard de la fable ! ... 

Mais Leclercq de l'histoire, c'est qu'après Wilson comme 
celle-là, je me :mis Remy a jouer ! ... 

Marcel Antoine. 

l~~f RHf HOYALf 
Galerie du Roi · 
,, V ,. 

rue d 'Arenberg 
BRUXELLES 

Café. Restaurant de premier ordre 
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SHlVO 
ffitÎN -1N· IGIJ• 01 ~u· ~ S11:t t~,,: .,,,. _. ~- : ~ j ~ tiL, Vütfur>EY &,.;wx&ru, ... 

be 9eu des Sept Dours 
' Congrès socialiste 

JEUDI 21 AVRIL. - Le congres scdaliste de Lyon 
• pris fin. On s'est beauooup disputé, oomme dans tous 
les congrès socialistes : quand le socialisme n'aura plus 
aes hérétiqu<.'s, il sera. bien près de sa. fin. Puis tout a. 
fmi pa.r s'arranger et le cartel avec les radicaux a été 
admis. 

Tant qu'il y aura des congrès socialistes, on assistera 
' des spectacles analogues. Il y a. dans Io sooia.lisme une 
puro dootrine qui ressemble, comme une sœur, à. la doc­
trine communist.e. Tant qu'un militant n'a aucune res­
ponsabilité, il est porté à la défendre; dès qu '!l d~tie1:t 
un mandat quelconque, ·il songe à la reléguer dans la 
• catégorie de !'Idéal ». Comme dans les congrès, les 
• militan~ » sa.us mandat sont la majorité, on oom.­
Jnence toujours par incliner vers la pure doctrine et pat 
rejeter les contingences. )fais, peu à f>E'll, la oonversation 
cie oouloirs endort. On apprécie les avantages que le 
parti, et surtout les affiliés au parti, peuvent retirer 
d'une participation au pouvoir. On u'ose pas le dire, 
ma.ia ou reconnaît qu'un camarade ministre ou s111ppor­
ter d'un ministre, peut être bien utile. Aussi, après 
a.voir entenc1u de grands discours intransigeants, les 
eongrès socialistes finissent toujours par une solutiora 
~ l'eau de rose. 

Evidemment, cela. vaut mieux ainsi, mais il v a les 
communistes qui, toujours, profitent de ces t<i'lllS do 
p asse passe. · 

Le métier de Roi 
VEND:REDI 22 AVlHL. - Le mèti& de Roi n'est 

pas commode par le temps q"ni court. Si les sQcialistes 
ont oesaé do se proclamer républicains à tout bout de 
champs et laissent souvent à leurs min~trcs le droit do 
ae conduire en gens bien élevés à. l'égard du souverain 
qu'ils ont accepté de servir, voki 'que les pa.triotès, re­
prochent plus ou moins directement au Roi de se mon­
trer insuffisamment monarchique. La Li!me des Asso­
ciations patriotiques lui adresse, aujo~rà'hui; une 
lettre qui, sous sa forme re~pcctueusc, n'en est pas 
moins une suite d'impérieux conseils. Il s'a.!rit du fa. 
meux article do :.\1. :Vanden·c!<lo publié par Îo « Beru­
n er Tageblatt "· Cet a.rt1cle a mis la. ligue dans uno 
violente indignation ;dont cllo croit devoir faire part à 
Sa. Majcslé. Elle « l'adJuro do foire usage de ses préro­
gatives royales pour mettre un Lerme à d& sembla.bics 
agissements ». Autrement dit,, la liguo prie le roi de 
fa.ire son métier de roi. 

AssurémenL, l'article de M. Vandervelde était une 
gaffe. Nous croyons que Vanclervclcle lui-même le re­
connaît. aujourd'hui et s'en mord les doigts. \lais. pour 
des royalistes, fa !eitre de la Liguo des A~sociations pa· 
triotiques ~t presqn'une iusolcncl'. 

Un Gaffeur 
!=:AMEDI 23 AVRIL. - Un gaffeur, c'est ce gêné· 

rai 'it.eye, le grand che.f è.o l'arm$o allemande qui a suc­
céJé ù. Von ~Jet. Après a\•oir fait faire autichambro 
pembut. uue drmie-lic:urc aux altn.chl-s militaires de 
l'umcc et cl' Au:,:lcterre, qui éia.icnt ve-n\ls lui faire une 

visim de politesse, il les a. congédiés d'un a.u revoir 
sec, trois secondes a.près les avoir reçu d'un bonjoor 
moins sec. Les nationalistes allemands trouvent 
très spirituel. M. Stresemann n'est certainement 
même avis. Depuis Locarno, ce bra.ve homme s' 
de démontrer au monde que l'Allemagne est tl 
pacifique, il n'y a plus aucune raison pour 
l'occupation de la.Rhénanie. Or, c'est à oe momet! 
œt espèce de malagauche veut fairo étala.ge d& 
l'insolence boche d'avant-guerre. Si un général fr 
ou même belge se permettrait une incartade é 
genre, do comprcmettre la politique do eon gout: 
ment, quel abatage ! 

Ma.is, en Allemagne, vous verrez que ni St 
ni Marx ne proféreront mot. cc Rompez 1 », le?lr 
ce g6néral1 s'il se permettait de giissC'r une timi~! 
scn·atiou.. 

. Le meeting maritime 

Dll{ANCHE 24 AVRIL. - L'opinion en 
a quelqttefois de violents sursauts, mais, en 
elle retombe bien vite à sa tranquilité somnolente, 
mâtro et middelmatique. Devant le camou6Ei 
llotre gouvemement a reçu de la. Hollan<ie lors d1 
du traité hollando-lJelge, le public s'est cabré, 
oommeuce à. retomber dans sa morne quiétude. La 
maritime, que préside a.vec a<:tivité lo bâtonnier 
Reonebicq - ce qui lui a valu lo surnom tradi 
d' Amiral, innocente plaisanterie qui n'a. jam&:! 
de tort à. personne - voudrait bien l'en faire • 

Elle a. employé le moyen le plus simple, œh 
s'impose naturellement aux avocats, le meeting. ( 
manche a été la journée du meeting maritime eil 
l'avait favorisé d'une flotte do première classe. ~f. 
nebicq d'abord a. prononcé un excellent discoun, 
:M Rotsa.ert, a. expost-< (en flamand), la. questio~ 
une éloquence directe et précise qui montre q~ 
casse-oou n'est pas aussi casse-cou qu'on le dit, p 
fut encore le colonel Fontaine et enfin M. Bnyl .· 
Io premier de tous à protester oontro l'amnistie. 

Tout cela est fort bien, mais les meetings ne 
sn.ient d'or<iina1.re que les oouvaincus, les ultra 
cùs si l'on p1mt ainsi dire. Pour produire une\" 
agitation, il faut les multip:ier à. l'infini. D'autad 
que c<:lto question de l'Escaut est très complexe. f 
hors d '.Am·er11, la plupart des Bel~es n'y ont j 
fl&hi. Ils se dismt bonnement quo les choses o"•: 
irop mal marché jusqu'ici. TI s'agit de leur es 
que si la. question n'est pas régloo, elles pourraien: 
chor très mal dans l'aveuir. Ce n'est pas commod& 

Cetw ounuyeuse histoire holla.11do-bl1lge a du 
tm a.rnnla.ge, el:e fa:t apparaitre au plus obtus ( 
mingants quïl y a. une s0lidarité belge. Quand :• 
de la liberté cle l'Escaut,, le flamand ~st. un « r 
un ennemi pour le frère batave au même titre 
W~llon. c:~t la Fl~~drc, J>!US encore que la w 
qm a oouficrt du regunc d'.etouffcmeut.. quo la H~ 
nous a. impot;é depuis le traité <lu Munster et les 
gants d'Anvers, de Ga.nd et d'autres lieux le CC! 
n_ent très bien. Aussi, parmi les orgauisat.eurs du_ 
~1ng n'était-on pas loin de penser quo l'interven· 
f~ayl contre l'amnisti<> était impolitique. Elle 1 

pas (.t6 moin., applaudie. La. qu<.'stion do l'aninishl 
l'io1111C', le problème de l'Escaut pis ent'<>re ... 
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L'avion de Maestricht 

l)}t1>I 25 AVRIL. - Grand émoi au ministère des 
· • étrangèrt>S. La chose est certaine, un avion 
à sll.ITolé Macstricht en y jeta.nt des proclama.­
Jusqu'à pré.sent, les Hollandais ne se sont guère 
Mais les fonctionnaires de Ia rue de la Loi oom­

~nt à, la trouver mauvaise. Ces manifestations 1e11 
•ent à rédiger des communiqués qui font rigoler 
0 

Je monde. Gaminet·ie 1 disent-ils, stupide ga.mine­
Oui. Evidemment. Mais n'<>uhlions pas que l'on a 

u en Hollande que 1a. question de l'Escaut n'in­
ient pas sérieusement les Belges. Tout de i !1'me, 
Joits des « trublions nationalistes », comme dit 10 

pü, montrent qu'on se trompe. 

Jan Cloetens quitte la Monnaie 

DI 26 AVRIL. - Jan Cloetens quiUe la Mon­
. C'est le grand événement de la sem~ine. Car ce 
C'oetens contrôleur immuable, étai t une institu­
!ocale eÎnon nationale, comme Manneken-Pis et 
de-ci ~-ique de l\folenbeek. La garde-civique a dt&­

. Jan Cloetens s'en va à son tour; seul Ma.nneken­
ncus reste. Une légende assure, disions-nous, quand, 
922, on fêta le cinquantenaire du symparb:qne con­

général, qu'il débuta dans la vie th.éâuale 
e secrétaire de Cécile Sorel. Cette lé'gende doit. 

dout.ensc. l\Iais q ttc <le gens sont morts et sont. nés 
is les, t.emps loiutaius où il débuta ! Que d'a.rtist~ 
connu la joi<' de commencements heur7ux, l.a cou­
alion, puis l'effondrement de leur gloire 1 Que de 
's, que de rêves, que de déboires, q·ue de suocès o~t 
us les d1rl'cteurs el les auteurs pendant ce demi­
e! Que de romans et que <le drames se sont ébau­
et dérouléD derrière ces murs auxquels Jan Cloe­
uoiquemcnt occupé à. délivrer des fautcu~ls assis 

·· îa.:i teuils debout (une spécialité de fautewls dont 
. l'in\'enteur) tournait obstinément le dos! 

près Camp<>eas~o, Cloeteus a contrôlé sous Let.ellicr, 
iicl Anillou, Verdhurt, Dupon t et I apiss:1 ta, S!ou · 
et Calabre!li, Kufferath et Guidé, de 'l'horan, Van 
beke et Spaak . .• Il leur a obéi avec le même sou­
; il les n servis avec le même dévouement; il a eollfic· 
né les sympa.thies d<Js uns et des autres; il a « fait ,. 
salles avec le même discernement, avoo la même 
se; il s'e~t incliu6 avec la. même so1ennité respeo­

>e, à l'occasion des galas officiels, devant Léo­
Ier, U-opold H et Albert Ier; il a cnl<!n<lu le pu­
des abonnés huer fol ténor et refuser a.n vote telle 

n, au temps où les abonnés usaient de leur droit. 
'lTier comme <le leur droit d'applaudir et se pronon­
tt par bulll-ltin de Yote sur l'a~ptntion ou le l'efus 
artistes àébutnnts. I l a n1 les Bocbœ. 11 a vu 
ès-guerre ot ses joies. Q ue n'a-t.iJ pas vu~ Et main­
t, il s'en va vt.re 1a. retraite oomnie un philosophe 

sait œ que valent les modes musicales et la manie 
abonnés. 

Déjeuner du Cercle Gaulois 

RCREDI 27 AVRI L. - Le Cercle Gr..ulois 
e son déjeuner hebdomadaire en l'honneur de M. 
lfay,ambassadeur, du peintre r usse l arovloü e' <lu 

le de Lichtervelde historien de Léopold II. C'est 
asion pour notre' o.mi Frans Thys, président d u 
le, de prononcer un toast d'un loyalisme débordant. 

cie plus royaliste que les Gaulois .•• de Bruxelles. 

Petite correspondance 
Le chercheur. - Votre citation est inexacte. C'est Au­

rélien Scholl qui a écrit. au lendemain de la publicat!oa 
de la Terl'e: « M. Zola a eu l'audace de mettre sur d11 
papier blanc ce qu'on ne mettait. avant lui, que sur d11 
papier imprimé. » Il est nai que Zola m·ait traité Scholl 
de bourgeois dé\'oyé el avait ujouté : « Je ne connais pa~ 
dans le domaine d~ la pensée, d'homme pl11s ordi naire, 
de cerveau plus épais, que ce c:nalier élégant et spiri tuel 
de l'anecd-0te. » 

A. G., J/arci11tflc. - ~lcrci de votre communication, 
mais le:: rantai:;ies orthographiques que ,·ous n-0us commu. 
niquez n'ont rien d'exceptionnel. Nous 3\'0ns \'U mic_ux. 

Odilon-Jean Périer. - En effet, ces coquilles rendaient 
Yos rers incompréhens;ble5:. Nos excuses. 

11ugusre Fic/1 .•. - Votre définition de la femme adul­
tère a déjà paru rfons le Pourquoi Pas? et comme elle a 
effarouché la pudeur de M. Plissart, nous nous garderons 
bien de la rééditer. 

Jll[red EJourguet, ù Awans-.4ywaille. - Trop tard, hé­
las ! le conco~rs est terminé. 

CHAMPAGNf.S l>f.UTZ & GE.LDf.RMANN 

LALLIER & C0 successeurs Ay. MARNE 
Cold Lack - Jockey Club 

f<ll@h 332, 10 
Agenfs génfraui ~Jufrs 1$' l!dmond DAM. ?6 Ch. de Vleurgat. 
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C>1J 6n0'!/ ,,,; t 
Le pacifiste indigné 

Messieurs, 
.Ayant lu avec quelque retnrd, votre numéro dn 15 courant, 

je vous prie de ne point vous étonner do recevoir tardiveme~t 
quelques oon.id6rations relatives à l'un dœ Brticles dudit 
u1unéro. 

Il s'agit de l'article dédié an député Somerbausen; non quant 
an fond, mais an sujet d'une ph1-nso glissée dan& un des p:i.ra­
gnph~. 

Cett<> phrase renferme ceci : c ... qui parfois par excàs de 
sensibihté n'ont vonln voir de la guerre que ses horreurs • 
(page 409, lre colonne). 

Cos mots sont absolument sans équivoque et disent clairemenL 
que ln. guerre renferme autre chose que des horreurs. 

Bion entt>ndu. Dans toute guerre il y a toujours deux points 
de vue : celui d'une minorité, qui en profite; œlni d'une 
majoriU, qui écope. 

Dans la catégorie c minorité ,, il faut nolamment compre11· 
cire : les tonrneurs et marcliands d'obus, les bbricants de dyna· 
mite et autres cheddite, de savons, les fournisseurs de cein· 
\urons, de draps militaires, voir~ d'automobiles, etc., etc ... 

Pour ces Messieurs ( !) la guerre renferment évidemmen~ 
autre chose que des horreurs; plutôt n'en renîe~e point. 

Yoilù le point de vue de la minorité. 
Autre point de vue, aussi intéressant sinon plus, que l'autre . 

celui de la majorité, à laquelle on no demo.nde jamais l'opinfon 
(tl'ès malheureusement). 

Parlons des bellt>s nuits pass6es pendant plus de quatre ans 
dans des tranchées pleines d'eau ou de rats, voire des deux 
ensemble. 

Parlons des explosions de mines, avec inhumation rapide et 
prématurée, aven armes et b11gages; c'est joli comme spec· 
tacle, en vérité. 

Parlons des explosions d'obus rédui'4nt en une bouillie in· 
fo1·me et aanglante, ce qui une seconde aupo.ravant était nn 
bataillon; très poétique, n'est-ce pa.a ! 

.Ah! vrai, au cours d'une guerre on assiste à de beaux spec· 
tacles, précédés de superbeg bourrages de crânes : c'est pour 
le droit, la civilisation, la défense de vos foyers. Oui, ponr ètrt 
ensuite ù la merci, en l'an de grllce 1927, des anglo·saxons. 

Cas temps sont probablement et très, lrès heureusemeot, près 
c1'ètre r6volus. 

De là, évidemment, colère des marchands d'obus cont.rt. 
B. D. N., Locarno et généralement contre tous ceux qui sont 
assez naïfs pour croire que tout Io mondo en a a.se% de la 
auerro et qui travaillent dans Io sens de la po.ix. 

Colère des anciens combattants (les 11uthentiques) f Non! 
colèr,• contre ceux qui n'en ont pas encore assez. 

Il esL ù wmarquer qu'à tous bruits de i;uerre proche ou loJ.n. 
taino, froideur m11rmoréennt> dans t.ous les journaux réaction· 
no.ires; et pour cause, en cas de confht, on y assiste et de très 
loin, en spectateur (pour ces .!'tfe3sieurs, ni plaie, ni bos:se, pli!. 
d'horrenrs non plu~). 

],fois ;, tous bruits ou mena.ces de paix : clans les mêmes jour· 
nnux, ricanements de fauves, hurlements de joie, (à la. vue 
doa uaifs pacifistes et de leurs efforts) caricatures, dont lesdits 
pacifistes font tous les frW..S. 

Comme encouragement aux pacifistes, on ne pourrait 
rêver mieux 1 

Il est certain qu'un Monsieur qui tra;aille en vue • 
Paix, doit être enfermé comme criminel et fou; les M~ 
autres chiens enragés étant. portés au PinBC!e. " 

Vous destinerez aana doute ce qui précède et le Plfl 
Vorax; j'en ai l'intuition, mais elle ne m'a pas arritt · 
mon d!ISSllin de vous faire connaître un point de vue q~ 
celui de bea.ucoup d'autres, sans être le vôtre ni celui dit 1 
roiques li marchands d'obus. · 

Bion à vou.s, Messieurs, 

A. 
Air connu ; . l~s mar~hands d'obus, les horreur3 ~ 

guerre1 Mussolini « chien enragé » et cette candidt · 
sion de croire qu'il surtit de détester la guerre pourr 
pêcher, comme si on faisait de la prophylaxie en m1.i 

sant la grippe ; tout cela est de style; mais dans ce 
de li~térature, la lettre de ce pacifiste indigné est 
réus~1e. 

Protestation 
Monsieur le Dir.,cteur du « Pourquoi Pas?•, 

Bru1e!l!. 
J'ai lu dans le « Pourquoi Pas? , du 15 courant WI 

culet intitulé c le musée de... Wuertwezel 11 dont une ph: 
un mot m'a mis dans tous mes états et je saisis le p 
moment de co.lme que me laisse mon indignation bien 
hensible, pour me s:1isil' de ma plume la plus acérée et 
saisir de la mise au point suivante : 

Voua écrive:i:: • Et si le Modigliani t'égare ù Wneil!F!:ll 
à Zoetena.y ou à • Qu d'Viau ,, co sera, etc. .. 

J'aj compris que c·était Cul du Qu'vau que vous voufai 
et j'ai alors senti naître en moi une noire tristesse qui 1 

transformée en indignation nu point que j'en devins jaU1:1 
sentant tout le poids do J'injw·e, j'en suis devenu ro~~ 
colère. ' 

Et on dlet, Monsieur, comment confondre deux Qg 
différents ! 

Qu d'Vitlll donne nne impression de petitesse, d'idiaüt 
bête quoi. Cul du Qu'vatt (cheval n'est·ce pas, s'il faat 
voua dire), nu contraire, évoque quelque chose de grœ 
rond, de formidable. En le prononçant, instinctivement, œ 
quisse un mouvement de retraite à la pensée de la d1111:· 
et. trouble ruade; en énonçant l'autre, au contraire, ci 

envie d'attraper une queue qui se balance mollement et & 
dessus snns la moindre pensée d'une riposte quelconque. 

Et vous nvez pris ce Qu là pour l'autre, le nôtre :M • 
Ah, non, rectifiez, je vous prie, rectifiez sans tarder. 
voici ce qui vous attend. 

D'une enquête profonde, sévère, complète et imparti~e 
J'ai faite, il résulte que les 4,000 habitants du Cul du Qo 
de1rnis IP nouvea11-né de la Grande-Génie qui est tombé 
dernier en même temps que les c cloques a jusqu'à Chan 
qui a 83 uns, tons, vous entendez bien, ont décidé de 
envoyer leurs t6moins pour exiger la juste réparation qu' 
leur honneur atteint et leur tllDOUr·propr• blessé. 

Mais, je veux croire ce~ndant, que vous n'attendra pli 
envahissement P.t qu'au reçu de la présente, vous vous 
serez de rectifier et de remettre les Qu à la ploœ q~ 
revient tout en nous faisant parvcrur vos e:i:cuses 111 
pintes comme il sied à quelqu'un qui a oomm1s une faute 
ordinairement grave, comme c'est le cas. 

En attendant de vous envoyer autre chose, si c'eat Il 
je vous envoie mes salutations provisoires. 

Pour et au nom dea habitants du Cul do Qu'VAU, 
B ... 
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Le gouvernement français a eu, réoomment, un fort 
joli gest& qui a. été droit au cœur de tous œwr: qui 
ei-oient ù. le. nécessité absolue de l'émancipation phy­
~i:iue de la. ra.ce par le développement de l'éducation 
iponh·e : il a élevé' au grade d'officier, dans l'ordre de 
la Légion d'Honneur, notre confrère et très vieil ami 
Victor Breyer. 

Journaliste mtègre à la carrière nette, sans compro­
mis.;ion, d'une loyaut.! jamais prise en défaut, Victor 
Breyer poursuit depu\$ trente a.us, avec une ténacité, 
une vailla.nc<.1, une opiniâtreté exemplaires sa noble tâche 
en faveur do l'éducation physique obligatoire, tâche 
r.ouvent ingrate, niais, chez lui, toujours inspirée pa.i 
un Idéal anim6 par la. Foi ! 

Mais, c'est a.nx industries du progrès, aussi, que Vic­
tor Breyer rendit les plus grands servic<:s au cours de ce 
oornier quat't de siècle : dès le premier jour il crut à 
l'a.,.enir de l'a.viation comme il avait été l'un des apôtres 
de l'automobilisme en France. Avec beaucoup de ta.lent, 
il sut par la plume, mener d'habiles campagnes qUJ 
dmient donner uu essor considérable au sport auto­
mobi~ et contribuer à la démocratisation du véhicule 
à moteur. • 

Le sport du cyclisme lui doit également une grande 
?econnaissance pour les nombreuses initiatives heureu­
ies qu'il (IUt à son sujet et l'impulsion, la publicité, 
qu'en tant qu'o1·g1misat.cur ou journaliste, il donna aux 
compétitions int.crnationales à i·etentissewent mon.c!ia.l, 
du succès desquelles ciépendaient souvent la prospérité 
dts maisons de cyclrs. • 

Victor Breyc·r apprit son métier en voyageant : sïl 
ft.1rle avec tant <le compétence et d'autorité des sujets 
~uïl traite dans les colonnes de son journal, a L'Echo 
11': Sports n, c'est qu'il est toujours allé à. la. source 
~eme chercher lc3 infonuations : ses voyages en A.mé­
nque, ses« tours d'Europe n ne se compteut plus. Pas 
plus,_ d'ailleurs, quo le nombre de reportages qu'il fit en 
Bel~_1que Ott il compte de nombreux et <lévoués amis. 

\•1ctor Dreyer a fondé, oollaboré ou dirig6 quelque:r 
lins d~s plus importants organes français de propagande 

rbve - dont la défunte « Vie au Grà.nd Air », 
· il publia, pendant une dizaine d'années, de remar­

quables chroniques sur les· grands événements de l'épo· 
~e - Il appartient à. cette brillante lignée de journa­
listes sportifs qui ont nom : Charles Faroux, H enri 

. granges, Frantz Rcichcl, Tristan Bernard - par-
lement! - Robert Coquelle, le reg1·etté et; spirituel 
rges Prade, pour ne citer que ceux qui firent école. 

Bref, lundi dernier à Pa.ris a.u com·s d'un banquet 
2• ' , 

oO couverts, la. rosette de Victo1· Breyer a ètc, 3oyeu-
~ment fêtée et o.hondnmment arrosée. Tous les orga­
nismes de la grande famille sportive y 6taient repr6-
1entés. Un a.nci<:n ministre Dtésidait.. 

Je vous la.isso à. penser en quels termes, divers orr-­
teurs éloquents, firent l'éloge du héros de la fête .•• 
Et Victor Breyer, ému comme au jour de sa première 
course, fit lui, l'éloge de la mission diu journaliste spor· 
tif, champion d'une noble cause 1 

Victor Boin. 

Les recettes des chemins de fer 
La presse quotidienne a communiqué, à la fin de la semaine 

dernière, les 1'eCettea réalisées en mars par la Société Nationale 
des Vbemins de fer. 

Elles accusent une nouvelle p1·ogres~ion et dépassent même 
de 4,196,000 francs les pr6visions établies en tenant compte 
non seulement de l'allure normale du trafic, mais de tous le1 
ajustements de tl.ll'ifs qui ont été opérés. 

Le deuxième semestre d'exploitation d!Sbute donc soUJ d'heu­
reux auspices. 

RécapituJnnt les donn6es des trois premiers mois de 1927, oil 
enregistre une recette totale de 663.4 millions excédant de 
34 millions les prévisions et de 243.3 millions la recette de 1926. 

Pour les sept premie1· mois de gestion de la nouvelle sociét6 
(septembre 192G à mnrs 1927), les recettes se sont élevées à 
ansemble 1,582 millions, dépassant de 602 millions les recettes 
des mois correspondants de 1925 et 1926. 

Tarif en baisse 
509 - Taxé SCV 

Spider luxe , , , • , i • • 

Torpédo luxe 4 portières • • • • 
Torpédo 2 portières, , • • • • 
Conduite intérieure • • • • • • 
Cabriolet • • • • • • • • 

• Fr. 27,000 
• Fr. 29,00(1 
, Fr. 26,500 
• Fr. 31,00( 

Fr. 29,951 

503 - Taxé llCV 
(CINQ .PLACES) 

ChSsais. • • • • • • • 1 

Torpédo • , • , • • • ·• 
Conduite int. luxe, 4 port. 
Conduite int. souple. 4 port .. 

• Fr 27,800 
• , • Fr. 36,700 

Fr. 41,750 
Fr. 39,950 

• AUTO-LOCOMOTION • 
35, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

Téléphone · 448.20 -448.29, - 478.61. 
Salon d 'Exposition : 52, avenue Louise. 

Téléphone : 269.22 
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Snubbers-bélisse JfJ AMORTi//EU~ 
la paire n'-1 f1127S 
.. • n12 " 300 
• ~ n•3 .. 3So 

Le Coin du 'Pion 
De la Meuse: 
MANIFESTATION DE SYMPATHIE. - Jeudi soir, le 

personnel de l'Hôt'lll de Ville, réuni au cabinet du l>ourgmest.re, 
a fmt uno mAnifestation à M. Adolphy, l'auteur wallon bien 
connu, chef du bureau militaire, qui prend SG retraite, après 
887 'ànnées de services. 

Cette manifestation de sympathie s'imposait pour Uf! 
membre de l'administratiou communale de \'cnie1s, qui 
pnncl sa retraite après S:5ï ann~es ùe services. 

C'est certes un travailleur infallgablc et re:corùmnn cle 
la durée sur rond-de-cuir l 

Ce n'est pas étonnant que notre gouverneml'nl dépen~e 
tanl d'argent, s'il doit payer cles employés pendant trois 
cent trente-sept ans ... 

? ?? 
Un super cordon bleu. ,- Vieux vins. Cabar!'l vi~ux 

111yle.Ta11mie Léonard, A la Pi.e Boiteuse, 25, r. de l'Am1go. 
J ? 1 

De Pourquoi Pas?, n° 660 p. 552 : 
Fort bien. Alais pourquoi les peintres et les sculpteurs veu­

lent-ils vendre leurs produits! L'amateur, le • cochon d~ 
payant » a. bien le droit de juger leur œu\'Te arnn~ de la lm 
acheter et de se renseigner, s'il lui plait, auprès de hU-érateurs, 
en qui, à tort ou à raison, il a confiance. 

En grammaire, <k1 mows, l'acoorJ n'éloit p~s. jus­
qu'ici, u~ vain ~ol. 'ih!i sachez_, _élévc P?11rquo1 ~as.~' 
que jamais les pions. nationaux n1 111lernnt1onaux n env1-
1ageronl le « problème du désarmement ». 

??? 
D'un article sur la Chine : « Le Chinois ne \·eut plus 

ramasser la poussière : 
fi y ~ aussi quelque> nollv<'amt riches chinois... qui. vont, 

ici où lù, en villégiature, à Pei·Tni -Ho. ou aux plag.:s estivales: 
?.fais la masse, l'immense masse ~ino1se, reste fidèlo au passe 
et garde ses mœurs cn~nières (sic). 

C'est peut-être la mas.se q~i a r.aiso.n : un vieux proverbe 
oous dit qu'il ne .faut Jamius Pe1-Ta1 plus llo que Cl.' que 
~u~ sav~ 

Annone.a du Soir du 24. anil : 
On dem. une dactylo, cla\"ier univ .• saclt . bioi compter, d! 

7 à 12 h. rnntin et de 4 à & heures du soir. J:\t> pas s" p•.i. 
senter \·endredi 22 avril 

Car, pourrait-on ajouter sans ~ tromper, elle arrirern1t 
deux jours trop tard ! 

2 ? ? 
Bizarre! Un journal de province publie sous le titre: 
CORRESPONDAKCES. - Or!ogrnphiel'.. - 1) )Jousieor it 

bourgmestre prie MM. X. <'t Y. de vouloir bien mettre à si 

disposition leur femme respective, otc. 
2) Do vouloir bien mettre r1:spectivemeot leur femme à ;1 

disposition . 
.Be9u deux francs pour nos pauvres. 

Esl-ce une allusion à quelque histoire dont ooroit le 
héros le bourgmestre en question, l'un de nos plus bouil· 
lanls flamingants ? Chi fo sa ? comme on dit en « moe­
dertnal ». 

?? ? 

CORDY117, rue Royale. 
GRAND LUXE ... 

??? 

BO.VNETERIE DE 

Dù !'Etoile belge du 19 nvril, ces èchanlillons ùe style 
sportif moderne (il s'agit d'une course de motocyclettes): 

Le populaire liégeois Tom a permis une fois de plus d'assider 
à une de ces audacieuses connes dont il a le secret. Apres 111 

d~part foudroyant, nous l'avons vu à l'œuvre dans les virasti 
pour f'rancl1ir la ligne d'arrivée, tel un bolide et en vainquew. 

El plus loin : 
M. B ... eL P ... nous ont, une fois de plus, foisso rbeur m 

les vilesses que les voitures modernes savenL développer dsrJ 
les m:iins do ces conducteurs expérimentés. 

Les performances d'écriture qu<' les rédacleurs ~porbf~ 
sa\'enl, à l'occasion, développer dans leurs compl(·~ m· 
dus, lnit>sent le lecteur rè\'eur également. .. 

? ?? 
De !"Etoile belge (15 avril), feuilleton «llaine éternelle~. 

pnr Charles Mllrvuvel : 
L'ancionne mnîb·esse du Jean do Brnul.t élait de œllcs prb 

dC:!quelles l'homme le plus probo - disons le plus austère -
no passera jamais froid comme une glace. 

Ello avait les yeu.'I': si pur11, si dl'Oils, le souriro oi frau, 
qu'on ne pOU\"ait s'empêcher de •o dire, comme ù l'11spcct At 
ces demeures charmantes, c:ichées sons l'a\"alauch<.> des cl;. 
matitos en Oeurs, des glycines et des jasmins ; 

- Vivre là!. •• 

On dirait clu San<ler Pierron le délicat éc1ivain ~clgf 
donl l'llloge n'est plus à faire,' attendu qu'il Il' fait lu:­
même, à chaque occasion que Dieu lui donne, flll·C'e par 
l'intei-mé<liaire de !'Agence Bclga. 

! ?? 
Rien n'est beau que le v1ai; 
Le vrai seul est burnhle. 
JI doit régne!' partoul, 
Et même sur la table. 
« Le George Goulet ». 

? ? ? 
{&.) Boileau. 

D'un roman de Leop. Staplcaux: . 
Depuis b mort de la femme qu'il n.\"ait tant. aiml~, le i;t· 

néral &\"ait ,;eilli rapidement. A l'époque où se pnsse "~11 

histoire, il a'l'ait soi.'l':anto·cinq ans et il en paraissait le dou & 

Il n'r a pas que Je vicu:i: Pion d~ Pourquoi Pa8? qui 
soit priré de la bosse des mathématiques •• , 



Oh ! la manie des citations ! Quand elles sont justes, 
n'es! encore que demi-mal. Mais elles ne sont pas tou­
s justes ! Le prote de l'indépendance belge (22 février) 
savait pas qu'il aurait dO composer libeÎli. Donc, Clo­
be. qui signe l'article de nolre confrère écrit : Habent 

a fata libella, comme disaiL. .. l'auLrc. Je dis l'autre, 
nul n'a jamais trouvé dans quel auteur figurait cet 

!~. 

~ul ? On a pourtant dit que le mol esl du grammail'ien 
tianus ~{IUlrus ! 

??? 

• ~ TUE le feu .. 
shncteUT ~ SAUVE la vie 

2?? 
I.e jargon boursier .. . ·On lit dans la chronique finan­

de la Nation belge: 
• Les conversations qui nennent d'avoir lieu à Paris emr .. 

délêiués du cartel internationnl des tubes et les délégués 
tarte! polonnis nu sujet de l'adhésion du cartel polonais nu 

:ttl international des tubes et les délég'ués du cartel polonais 
airtcl internntional, n'ont pas encore doruié de résultats. 
p~urpaders !le poursuivent aclllellcment dans le but d• 

. rocher les deux points de vue. 

Toujours comique. ce jargon bouniier; m::iis il y a bien, 
•· la banlieué de Paris, Uni! société qui s'intitult.: 
nio11 drs Gu: .•• 

? ? '/ 
Offrez un obonnemeIJt à LA LECTURE UNLVERSELLE, 
·,rue de la Montaone, Bruxelles. - 500,000 volumoo 
lecture. Abonnements 5~ îr. par an ou 7 fr. par 

1!. - Catalogue français \'ient de para1lre. Prix : 
lrancs. - r.auteu•le numérotés pour tous les théâtres 
r~rvés pour les crntmas, avec une sensible réduction 
prix. - Tél. Hâ.22. 

? ? ? 
Du XXr S1tJcle, exposant la question du ehôm:ige en 
g1quc: 
t!aient, en outre, o.ffectés de chômage int~miltent, 22,2Gl ,· 

?2.~6 1 indi\'idus passibles de la Cour d'assises ! Lo cri­
n~htê devient inquiétante, décidrment, a moins qu'il 

1&J$se d'assurés ? ... 
??? 

. "- Franz Nève vient de terminer le quatrième el del'­
.!. 1~lume de son gl'and ouvrage: Deux mille an& de 
liitoirt des Belges. Nous y ::ipprenons : 
~ge 48, que Duépétiaux et le comte d'Oullremonl firent 
rtie du gouvernement provisoire de 1850; 
Pag~ âi, que Palmerston était général; 
~age 73, que l'armée française dïnterrention, en 1851, 
il commandée par le maréchal Delliard. 
'" Ar1êrm1s-nous : IP voluml' rornoll' '.-176 nugcs ! 

CHEMIN DE FER DE PAAIS A ORLtANS 

Une agence de voyage modèle 
L'Agence que les Compagnies d'01·léans et du .l\11di out. 

installée, 16, boulev1u-d des Capuriues et que le public appt6cie 
depuis si longtemps déjà, ne se contente plus, en donnant tous 
rorise1gneD1ents utiles relatifs aux voyagea d'affaires ou de plai· 
sir, de délivrer lœ billets et de louer les places à l'avance dans 
les trains ou auto·c&rs de ces ~eaux. 

Elle est devenue une exposition pl!l'manente où se succèdent 
sans arl'ilt des vues on reproductions de matériel ancien e\ 
actuel, dioramas, eaux fortes, estampes, dessins, peintu1·es, 
photos, eto... de costumes, paysages, scènes de mœors, concer· 
nant la Tour11ino, la Bretagne, 1' Aunrgne, les Pyrlmées, le 
Maroc, l'Algérie>, etc ... toutes régions ~éduisantes accessible~ 
par les voie.; dn r~sl'~U d'Orléans et, le c• échéanl, par celles 
dn !l~idi, 

?? ? 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
{Edition de 11\a rs ! 927) 

La. Compagnie du Chemin de fer de Paris à Orléan:; mot er; 
"ante, au prix de 3 :francs français son Livret-Guide Officiel 
(Edition d..: Man; 19Z7) . 

C-0mme précédomment, ce Guido esL également adresaé W. do­
micile, contre l'en\'oi préalable de sa valeur augmentée des fra.is 
d'expédition, soit nu total fr. 3.90 français en manaat-œrt.e 
ou timbres-poi.te, au Bureau de la .Publicité de la Compagnie, 
1, Place Valhubort, à Paris (13e). 

Toutefois, en i·aisoP des modifications ~'ho1·aircs qui seront. 
appo1·técs ù la ma.rche des trains à p1u·tir du 15 Mai prochain 
(data de mise en application du Service d'Eté), ceux-cl ue 
figurent pas dans le livret. 

Tout acheteur de cè livret pourrn obtenir gratuitement et. 
franco, vers le lC mai prochain, eo échange du talon figurant 
au bas de la page 229 do Livret-Guide, et snr demande adress&l 
an dit Bureau du la ?ublicit~, un f115cioule comprernint ces. ho· 
rairas d'Eté à la dat11 du 15 Mai 1927, ainsi que des reni;eigne­
ruents uti!es i1 la préparation d11 voyages i;ur les réseau~ d'Or· 
léans et du Midi, (prix de billets dive1·s, services automobiles 
de tourisme, organes d'indicatwns touristiques, etc., etc.). 

Crédit Général de Belgique 
Extraits du rapport du conseil d'administration 5Ul' 16' o~· 

rations effectuées an cours du 40e «xc1·oico social qui a pria fill 
le 31 décembre 1926 . 

Le bilan est 111 p1·emier dro~sê depuis la fusion décid'8 le ~ 
juin 1926 du C1·ldit Général de Beolgique avec la Caisse des . , 
Propriétaires. 

Rappelons qu'en vue de rémunérer l'apport fait par la Caiose 
des Propriétaires, l:i société a déc1·~t.é une augmentation de ca­
pital de quotre·vingt cinq millions cinq cent mille francs pat 
la création de 171,000 actions nou\·elles du Crédit Général de 
Belgique, de 500 francs chaclllle, entièrement libérées, jouis­
sance 1er janvier 1926, du mém1:: type et ayant tes même~ 
droits que les nctions anciennes. Rappelons également qu'en 
vue de renforcer encore les moyens financiers de la société, il 
a été décidé d'émettre 29;000 actions nouvelles de 500 francs 
chacune, jouis~ance 1er juillet. 1926, à souscrire contre espèces, 
sur lesquelles les actionnaires anciens ont. renoncé à leur droit 
statutafre de souscription et qui ont été souscrites par dei! 
gi·oupes amis. ' 

Le capital du Crédit Généra.! de Belgique est donc actuelle­
ment de 130 millions de francs, représenté par 260,000 actions 

• -!a 500 fnnoa chacune1 eutiàtement. libérées et, bien que 1111 
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société n'ait pa récolter que pendant six mois les fn1it.s de Cl# 

dheloppement dt1 uos moyens d'action, il y a lieu d'êLre satis· 
fait des résultats obtenus. 

Les b~néfices de l'exercice 192.6 se montent à !r. 18,222,047. 73 
Après déduction des frais g1\néraux, le solde disponible da 
compt.e de profits et pertes s'élève à fr. 14,041,527.80. 11 permet. 
de proposer d'affecter une somme de fr. 693,176.20 à la réserve 
statutaire, de répartir aux actions an dividende de 8 p. c., 
contre 7 112 p. c. l'an dernier, et d'allouer 2,000,000 de francs 
à la réserve extraordinaire. 

Au ooul'!I de l'exerc1cc écoulé, le Cr&lit Général de Belgique 
a participé à la constitution ou ii. l'augmentation do capital 
des &ociétés sui vantes . 

Sociét(. des Mines d'Or de Kilo-Moto; Banque Agricole de 
Tirlemont; Société d'Electricit.é du Nord de la Belgique; So· 
ciété d'Electricité de la Campine; Société d'Electricité et de 
Tramways de Smyrne; Société « Centmles Electriques deb 
Flandres ,. ; Société « Tramways et Electricité •; Société d'Elec­
tricité dt> la Région de Malmédy (Serina); Banque Commer­
ciale Africaine. 

Le Cr~dit Général de Belgique a participé, avoc la plupart 
'des banques du pays, au syndicat qui a été constitué en vue 
de la priso ferme et do placement des 1,200,000 obligation!! 
faisant pal'tie de l'emprunt 6 p. c. de 700,000,000 de francs de 
la colonie du Congo belge (Kilo-Moto). 

Le Crédit Général de Belgique eet intervenu, seul on avec 
d'autres banques, dans différents syndicats constitués pour ga­
;rantir l'augmentation du capital de dh•erses sociétés; il a 
ouvert ses guichets à l'émission d'actions des sociétés énumé­
rées ci-après : 

Société I\ationale des Chemins de fer Delges; Société d'Elec­
tricit-0 do Sofia et de Bulgarie; Société c Centrales Electriques 
des Flandres ,. ; Société c Tramways et Electricité 11; Ateliers 
Gillet. 

Le bilnn, arrlltO au 31 décembre 1026, so présente comme 
suit: 

ACTIF 
Clli~s~, Banque Nationale et banquiers ......... fr. 56,257,610.44 
Emprunts Etat b11lge et BQns du Trésor ......... 5,315,747.47 
Effets en portefeuille ....................................... 17,lb8,857.U4 
:Reports et avances sur titres ........................... 6,221,260.15 
Portefeuille titres et p:irticipations .................. 103,397,327.55 
Comptes débiteurs ........................................ 98,115,460.64 
Immeubles et coffres·iorts .............................. 1,000,000.-
)iobilicr ........ .. ....... ..................................... !.-
Comptes débiteurs dh·ers pour ordre ............... 31.61>3,768.l& 
Acceptations, gnranties ·et cautionnements ...... 12,131,682.\1(/ 
Cautionnc:ments des administrateurs et comm. ... 445,000.-
Dépôls volontnircs et de gat·antio (titres) ......... 169,443,699.15 

' Fr. 501,150,414.49 
PASSIF 

Capital {260,000 actions de 500 francs) ...... fr. 130,000,000.-
.Réserve sto.tatairo .................. fr. 4.947,312.41 
R.\serve extraordinaire ............... 9,750,000.-
Fonds de réserve et de pré>......... . 16,012,450.59 

30,700,763.-
Comptes cl'Uditeors à >uo ............ 52,815,938.20 
Compt-es créditeurs à terme ......... 59,899,035.29 

----- 112,714,973.49 
Comptes créditeora divers pour ordre .......... 13,663,768.16 
.Aeceptatioris, garanties et œutionnement6 ...... 12,131,682.90 
Cautionn. des administrateurs et commissa.ircs ... 445,000.-
Déposa.nts (titres) ., ....................................... 169,443,699.15 
Profita et pertes ............................. ............... 14,041,527.80 

Fr. 501,150,414.49 
COMPTJ;; DE PROFITS ET PEUTES 

an 31 décembre 192.6. 
CREDIT 

Report. Je l'exercice 1925 . ........ ... .. ..... ....... fr, 178,003.8.3 
Intérêts, dividendes, escomptes, changes, com· 

missious et dh·ers ...................................... 18,222,047.73 
DEBIT 

Frais g6nérnux et :l'admin .•.... fr. 4,358,523.76 
Solde en bénéfice ....................... , 14,041,527.80 

fr. 16.400.051.66 18,400,051.56 

CHEMINS DE FER RÉUNU 
Les résultats accusés par les comptes aont en senaibla ~ 

ration sur les chiffres antérieurs. 
A noter avant tout que suivant décision de l'ossemblée du! 

décembre 1926, Io bilan est actuellement arrllté an 31 d~ 
tandis qu'antérieurement il était en date du 15 janvier. 

L'exercice 192.6 a donc porté sur la période 16 janvier-31 di 
cembre 1926, tandis que le précédent bilan a.liait du 16 j:inr~ 
1925 au 15 janvier 1926. 

Voici lu ch1frrea comparé& pour lea e:rercic.es 192.5-1~ 1 
1926 : 

• CREDIT : 1926 19'25-~ 
Coup. do portef. et bélléf. div .... fr. 5,864.801.65 4,500,W: 
Int.ér., chango et commis.siona ......... 674,169.13 838,7/e 

Fr. 6,538,970.78 6,430,BllJ~ 
DEBIT: 

Frais génér. et d'administration ..... . 
Abonnement an timbre français ..... . 
Amortissement ............................ . 
Io~rèts des obligations ................. . 
Ta.xe sur le revt>no des obligations 

5 p. c. . ..................................... . 
Impôts cédulaires et taxes diverses 

344,303.10 
205,776 36 
417,500.-
764,986.76 

74,617.30 

251,SlU 
248,691.: 
342,86.1.~ 
811,093., 

79,lmJl 

sur coupons ............................... , 344,449. 77 251,%5! 
Solde à répartir .............................. 4,397,337.49 3,445,œle 

Fr. 6,538,970.78 5,430,aai!: 
Répartition : 

Div. de 6 p. c. , soit 15 francs a.u:r 
actions de capital amorLies ou non 
amorties ................................ fr. 1,600,000.- 1,500,00l.-

Sur le surplus · 
10 p. c. au fonds d'amortissement da 

capital .................................... •. 289,733.75 194,006.~ 
30 p. c. aux actions de capital et 

jouissance .................................. 1,014,068.12 
5 p. c. aux tanti~mes ..................... 144,866.88 
50 p. c. aux parts de fondateur ...... 1,448,668.84 

Fr. 4,397,337.49 3,445,r.6!i 
Lo capital des Chemins de fer Réunis est de 25 milb 

représeutO par 100,000 actions de capital de 250 francs et 2.t 
parts de fondateur. 

Sar les 100,000 actions de capital, il :i été nmorti juS(fJ' 
31 décembre 1926 pur le fonctionnement du fonds d'amor..: 
sement 5,194 titres, dont 1,580 par racho.ts et 3,614 par lingi 
au sort, ce qui a impliqué la création de 3,614 actions do jo-.,,. 
sauce. . 

Avant·gnerrc, il n'o.vait. été amorti, par 1•nchats, que 32 tiµt;; 
<l'amo1-ti~sement pur rachats a pu être repris depuis 1Q211, • 
qui a permis pour l'exécution de la clause d'amortisser; 
d'amortir, griice au pri3: auquel ces tit~ ont pu être~ 
un nombre de titres supérieur à re qu'il eOt été possibl~. a 
faire, si la société avait continué l'amortissement an~ 
par tirage à 500 francs, tirage eutrairuintïa' création d'fl(i.C 
de jouis~uco. 

Les coupons de dividenae nets ont été ju.oqu'ici : 
Exercices Capital Jouissance Foadal<~ 

(12,CKXI] 
67.'tli 
51.425 
45.475 
25.075 
15.75 
16.ro 

1925·26 .................. 18.26 5.81 
1924·26 .................. 17.- 4.25 
1923-24 .................. 16.575 3.825 
1922-23 .................. 16.405 3.655 
1921-22 .................. 15.75 2,25 
1920·21 . ................. 15.75 2,25 
1914·15 à 1919-20 .••• - -
1913-14 .. ..... .......... 20.- 6.- 3650 

La sociét~ n créé comme obligations : . 
1) Obligations 3.60 p. c. (impôt'! à d1duire) rembo­

en cinquant-e ans - représentées par 31,000 titres de 600, f~ 
et 6,000 titres do 125 francs. Il a ét.é amorti au 31 del'.~ 
1926, 13,974 titl'lls de 500 francs tst 2,482 titres de 126 in~ 

2) Oblï.JlltiOns 5 p. c. nets d'imp8ts, remboursables .'n ~ 
quante an~, à partir de 1914, représentées par 20,000 titrfl 
500 i'ranc9, dont 11655 amortis au 31 d~mb~·e 1926. 
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Fr. 16.125.886.12 11.773.831.17 
UE13 l T 

;;<li .1 ol11igal ions .... t1·. 
m11i,..,11w·nls s1ir frais tl"émiss~m 
J'ol1li14.tl l<)ll">. • • · ••••• · • ••• ... • ....... . 

, 1), d'anv1rl1ssc111ent el Je l't?•W~i-
_,11,meul 
r<p3tl tr 

2,060.550.- 1.312.402.50 

1.301,437,60 

5.000.000.- 2.000.000.-
9.065.335.12 7,159.991.0i 

f\. 1~.125.886.12 11.773.831.17 
lir J"" t il iur : 

, ... \~ li·jl ill' . fr. 
' · de11<l~ [. J•· t', aux attio11~ ... 
<illènn•s ri l'udininistl'at•on 
"x1è11w div1d. nu:s actions 

446.106.20 350.592.72 
4,C..IQ0.000.- 4.000.000.-

447.596.07 266.126.18 
4.000 .. 000.- 2.400.000.-

171,636.85 143,272.17 

Fr. 9.065.366,12 7 ,159,991.07 
U, d1rnl1•ndt• sera donc porté à 25 francs brut (fr. 19.50 net) ; 
ditt de 20 franc<> hrul (fr. 15.60 net) l'an d~1·nier. 
Bal'pt>lons iri que la société a éntis en janvier 1925 pour 
m;llions d'obligations à intéret fhc plus m1e paruripat ion 
'" b bénéfiC('S. 
· •I e1111ir1111l 1•st représe11Lé Jllll' 50,000 titres de 500 fr. rap­
l•nl 6.5() p. r. (i111pôt à déd11i1·r) d'intérêL, plus 1rnc pnrtit'i· 

':· ~• duns lt•f; hén~fices. 
•tttf part11·ipalion correspond pour les 50,000 titn::. créés il 
p • tin dividende brul 11 répartir aux 320.000 n<'lillns de 
ta! 11·tu1>1l1'nhml ('xistantes. 
tla :·r,·ient .1 du·e - ct•s non\'ell~s ollligahons ayant ~ll' 
. , )OUl"'>ltn«<' ler jauvier 1925. - qn'il est panagC' <'litre ces 

:If• llro,(J()() f1•H1a·s, soit 16 rrant·s hrul. 
L'nliligntio11 touchera donc pour l'cxl'1·c-ice entier : 
,1 J'rntér1\1 cl" 6 1/2 p. c. ou ..... , ........... .. ..... fr. 32.50 
1 '" pnrlidpatiou aux bénélicl's 011 .................. . .... 16. 

.lu total ...... fr. 48.50 
'lte hn:t lii .. 11 1'111 endu. 

F6'1r 1925, l'ohlie;aliou 6 1 2 p. c-. participante mtt•rvenait 
ir 12.80 1•11 plus de l'i11tt:r1•t. soit ensemble fr. 45.30. 

~'tnalo1" qnt• \:l'S ohligat1on~ so11t rC\mbonr~able~ au puir 
1ren1t· ans ît partir de-1930 par tirngcs 1111 sort. 
1 .. ' ocié-:6 s'c~t rc.\servé le drn1L dt• rembom'Sel' anticiputivu· 
nt ces Litres ;'1 partir de 1931, mais en ce t:ilS le retnhom·sement 
'1<.t s'1•fft.1·tucr avec· une primo de 25 franc-s sur le pi1ir. 
J..., détt-11lt•11rs d'obligations alU"ont la faculté de oemander. it 
· dp la c111qui~me année après l'émission, r'est·à dire, au 

di 1930. avant qne comml'nn• l'amortissement <'l dans un 
•1111 s.rn fhô par ]P. conseil cl'administralion. la trnnsfor . 

'm de let1r$ obligations de 500 t'n111c·s en actions de- t-:ipital 
21() frnncs d:1n~ ln proportion de dPnx actions pour une 
l~l1u11 , 
11

; H•·~1nus seraitml créées jouiHRllll(·e 1er janvier .1!:130, C~ 
lt,~t;i1cnl l1:s mo!mPs droits et. av:111l11fles qne les t1d1011s nou· 

"' 
l.;;s port~urs de ces actions auront <'UC'Ore droit, pour lt>tn·~ 
nt.ons •'-chang<ies. au coupon d'intérH fixe écbé.'lnt le 2 jun: 
r l~ el, en outre, au 5upplément d'intérêt variahlo qm 
'~rait été réglé Je 1er juillet 1930, s'ils n'avaient pas uffec-

11• C'l>ll\'ersion de leurs titres en iwtions. 
fllls impôts nrésllnts et futms grevant l'intérêt ou Io sup· 
:n~nt <l'inlé1·ôt, ainsi que Jn, prime de remboursement prévue 
ra, d'amort.issemcnt, anticipa! if sont à charge des pol'leurs. 

CnmpaJllie BénéraJe Se Railways et D'Eiectricité 
L.'aost•111bl:u• cle' aclionna1t·e· ~sl t'flll\'oquée poul' le 28 11v1·i l. 
L<\'- com~'lL"s qui serùnt prihentés uccuseut uu bénéfice net 

1•listril111ahl" iJt> fr. 10.6811.424.89 el le couseil C'Ollll!"' p•oposer 
..&· tix.,.· Il' .èh•id.,nde des at•tÏ.>ns de ;:apital à fr. 42.50 brut, 
•·t- qui ~·on•·~p·•nd à fr. 22.50 p•1•1r le titre d., joui,,ance rem­
:J>.l;.1ç;111t la car'll•al amortie et ;i fr. i·l.SO brut pour la part de 
~t\!J.cdatnir .. 

L 'au 1l.-r1u .. 1 .• lt· liénéfici> n<'I a.-c·u:;\> 1n•ait été de fr. 7 mil· 
li.o1r. 945.!)84.60 1d les dividende-, 1k 40 francs lin1t {36 francs 
llt.-1 J pour la c11 J!f.t al, 20 fnuu·s 111111 ( 18 fra11('s 11et) poui· la 
,..,1;tï.,,,1111, . ., •• 1 l'r. ST.50 brut (fr. 51. 75 llt't) pour la part dt~ fon­
d.a~11r. 

A 1J•1tt>r •i111· l'<'lle •llln~e le cll\·idC'11de d<'s actions <1c ('apital 
~I! calcul~ •ur 150.()(';{} action• (u111•>1'll<'s ou non). au lieu de 
120.000 )";111 d1>rnier. 

'loi«i lu <·0111paraiso11 LJ.-, <"<'lllJll"' de~ deux exercices : 
< B 1.;n 1 T 1926 1925 

Report de 1'<':1.l'l<'ie,, nnt. . ft• 19,418.86 .1.1,977.14 
Coupons du portefeuille. uéuéfü·~s 

din·1•s . . .. ..... ... .. . ........ . 14.520.166.61 12,093,347.09 

Fr. 14.539.585.47 12,105,324.23 
DElllT 

Fr~i5 'tt"lll'rnu~ .. . .. .. . tr. 
...\ lloc'lHIOn an 1·unscil d ·admiui,tra­

rion et au collège des 1:om1111~· 
Sêlll't'~ ................. , .. . 

Impôts français ........ . , ............. .. 
Ta:<:<' r11ohili/.rt• sur C'Oupon~ d'o l1fi. 
galion~ à dwr~e de la rompagn1<> 

1 nlérHs des ohl•c;at11,ns 
A.morus,l'ment .... ... . . ... . . 
Allocation :i la rése1 ve •............... 
René fi te rwl ............ ..... . 

515,932.94 388,821.20 

47.749.80 47,249.89 
356,326.57 

901.741.69 245.314.40 
1.589.143.50 1,676.090.-

800.592.95 
1.446,437.66 

10,684,424.89 7.945,084.60 

l•'r. 14,539,585.47 12,105.324.23 
Le i;-npilul J~~ Railways et .J:<:Jectrit-ité qui était, de 50 ruil· 

lion.5 a èté port~. en avril 1923. t'a 60 millions par ln création 
dr 20,000 actions dt• capital de 500 franes, ce qui a porté Je 
uoml•r<' total de ces ·titres au chiffre nominal de 120,000. Ces 
titres émis à 5:35 en juin 19-23 ont, été créég joui;;sauce 1er jan­
,.il'l· 1923. 1 ls ont été souscrits :'1 raison d'une action nouvelle 
pour dix n1p1t:d ·1nei,mnes 011 rinq parts de fondateur . 

En 1wril 1926, le capital a été élevé de 60 à 75 millions par la. 
c1-éaiion dl' 30.000 actions de capital CJlli out été souscrites at. 
paÙ' i• raihon dt• 1 capit:t ! nouvelle po1u· 8 ca.pita l ou jouissnnce, 
1 c·;ipiial riouwlle pour .3 parts de fondateur. 

On sail qu'mw nouvelle aug11w11tatiou du capital décidée 1>n 
mal'S del'llil.'1· porlt' le capital à 100 millions par la <·réation de 
50.000 action~ nouv('lles. C 'es titres seront offerts au pair aux 
actionnan·"' ,\ raison de 1 action notl\'<:lle pour 6 actions an­
ciennes dt• capital ou de jouii;sam:e et 5 actions noU\·elles puur 
9 parts de fondateur. 

La moit il\ d~s Litre~ 11otwem1x est donc· à. souscrire par les 
po!lellrs dl' c·a 1,ital et de jouissance: l'aulre moitié par les por­
teurs d~ p1u·ts de fondatenr. 

Les Litres 11011vc.1nx sont jouissa1l<'r let· janvie1· 1927. 
La soci,;té 11 m.:~ trois séries d'obligations : 
1. 50.000 obligations de 500 francs 4 p. c. {impôt O p. C.J, 

amorlis•11hl~s pour 1955. L'amortissement s'effectue par rachat. 
En <'Îrrulnt iun fin 1926 : 38.618 titres; 
2. 14,000 obligations-de 500 fran<·s, 3.60 p. c. (impôt 6 p. c.) 

iunortissables ponr 1955. L':11no1tissement s'effectue par rach1\ts. 
En c1rcnlalion. fin 1926 : 9,698 titres; 
3. 60,000 obligations de 500 fransc 4.50 p. c. nets d'impôls, 

amor! issahles nn pan· pa1· tiruges au sort. en cinquante ans, 
à rompl<>r de 1918. 

E11 drculation. fin 1926 : 28,652. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 
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4!H POURQUOI PAS i' 

Société Belgo-P olonaise . 

DE 

Force et de Traction Electrique! 
(SOBELPOL) 

Société Anonyme au capital de ·26 MILLIONS de Francs 

Constiluée le 2~ mars 19~ï. par-d,.,·ant \I• \an !Iallcrcu. no~i te à Bruxelles 
Statuts p11bli1;s ;rnx aun<•\e!:- du llon ite111· Rrlgc du 'i a11il 1927 (ac!{' 11° 5702 · 

VENTE PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
DE 

24,000 actions de capital de 250 francs chacun1 
cntièl'eme11L lihfrécs, faisa111 partie des 72.000 actionf' de nipilal rrêé1·s lol's de la ronstiluliô!t 1lt· la ~ori 

Prix de cession 375 :fra:n..cs par titre 
payahles à la suUH:riplÎOll . 

Les souscriptions sont reçues du 25 au 30 avril 1927 inclus 
am. ctabl ÎSSCllll'llb 1·i-;1p1 è~ : 

.\ BRUXltLLgS : 
Chez JI.Il . . \ayc/111ac/.-crs f<'ils et (;o, 12, plaet de louuain, 
lu Trust .J/11tal/1u-9iq11e Belyr-l'rançais. Jfi8. rne Royale: 

A LŒGE: 
l hc:: l/J/. ,\agdnwdrcrs Fil.~ t'l Co, 32. 1111· des Oominicam.~. 1·/ ri s1•s <191111·1·.<: 

1 la Société fllclustrielle et Finantiè1·c, 2. nt1• drs f lrbanisli's. 
Les souscriptions par Jisle ne seron t pus admises. 
Si les de111andes dépassent le nombn· dl'!i litres mis en souscriplio11. il ~ <tlll'll li1•11 ~ rf>p<1rlilio11. Colle-d~ 

l'~ra d'après Iris rcgles fixées rar les vendeur:.. 
Conformément à la loi. lrs IJulletin' d1•1/ont être i•1al1Ji, 1·n doulJl1· '\1·111ph1ire. 

La notice prt'scrite par l'nt tirle 511 de~ lois co-0rdonnt'.•p, i:ur Il'~ socil•tès comn1crciale<i a rt\• i11ol}H't' ni 
annexes du Mo11ite11r Belge d11 7 al'ril 1927 (nrlt• n° SïO~·). 

!~'admission des 1wtio11s c/1 1·111iital à la r()/1· i/1• la Bm11s1~ dr fJn1.rrllcs sera dn11mu/ù. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RËNDEZ-VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE ~~A POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 



~ d/ aeÀ.e/.eP llJ2. ~ 

L ·SAL EÀM NGER·FUNOIR 
B EÀCOUCHER·BURE U 

lôuL au./ee,/ ~-rl-OUJ 

~ v-C>U.J l.eJ a.u..:;, 

PTANT ~t?J2 COMPTE-COURANT~ 

ri flterdanty 
C.r.J'aije-:J la 

1 wm"e/>e crealltm 
1 cUt l:U:t/) 

"GiH5î" 
LE GE.BSY 

lntva1lle avec des 
r4~ure.s elashq ... es 
don11e la $Oupfesse 
au be~ el arrele 
lu mailles sau~us 

m111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111.!: 
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SOUS-VÊTEMENT IDÉAL POUR L'ÉTE 

ê EXTRA SOLIDE - TRÈS LÉ.GEi\. ~ 
§ En unie dans foutu lu bonne • CHF MISERtES •t BONNETERIES § 
Ë rour le gros: W -.J. COSTER & Co, 217, rue Royale, BRUXELLES § 

~1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 



LE VÊTEMENT CUIR 1 DÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
utllllUlllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUUllllllllllllllUllllllllUlllllllilllllllmllllllllllllllllBUIUlllHllllllllH111ÎÎUlllllllflllHIJlllllllllUllUWJllUIUJlll• 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif 

The most efficient, 
Excepticnally light, 
Splendld wear, 
Delighttully soft, 
Rainproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive procesa. 

Manteau Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, paaaage du Nord - 56.58, chauaaée d'lxelle1 - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9, place de Meir 29, rue des Champa 25, rue du Collège 13. rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

IMPRIMERIE INDUSTRIELLEET FINANCIERE (S. A.). - Editeur: Fr. Mesorten, 4, r11e de Berlaimont, Bruxelle>. 


